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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Oui est le plus grand danie royaume Sos cieux
Une contestation 'était élevée entre les disciples pour savoir qui était le plus

grand. Jésus, connaissant leurs pensées, leur demanda, quelques instants après, de
qui ils avaient disputé; mais ils n'osèrent lui répondre. Ils étaient assez instruits
peur prévoir qu'il condamnerait leur ambition. Alors l leur dit: «Si quelqu'un veut
ere le premier, qu'il soit le dernier e le serviteur de tous.» Et prenant un enfant

quil tint près de lui au nilieu des disciples, l l'embrassa et glorifa la Candeur et la
sicité de l'enfance. « En vérité, ajouta-t-il,'a i vous - vous convertissez t ne
devmnes semblaie à de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royamne des cieux.
CeWl qui recevra un petit enfant, coume celui-ci, e mon nom, ne recevra, et en me
recevant, il recevra Celui qui m'a envoyé; car le plus pet parmi vous tous est le
pis- grand.*

PEAS0SE EN ACTIS
s. La JEUXI C... l'eSr PAS AWrfIV,

vasai tunssovs arssnaurr.
Le maître (vivement).-C., venez ici

restez là dans ce coin!
<Le jene C... reste deu heures d-

bout dans - coin de i. classe.)

s. Le JUCX C... X'U5T PAS ATtSTIF.
vatnc PLtIsuss AVTrIaSmts.

Le maitre l'ape à lui-Voule-vous
me forcer à vous punir malgré moi?

-NS.e, Monsieur.-Vous reconnaissez
qu'il fat s'instruire?-Oui, Monsieur.-
Donc, vous serez attentif?-Oui, Mon-
sieur.-J'y compte, retournez à votre place.

a. D... U orDrafrr, uotwuu t - 2. D... us SiAIT, mua s v.-

Le maitre.-fl..., qu'ai-je dit en der- Le maitre, alant - de mL-Et-ce
nier lieu?... Répondez, réponder, vous dis- pour oo pour moi que je me donne
je !? ! (Silene de réèse.) des peines? Et-a pour - bien-kr ou

Après la dasse, vous ecrirez cent fois: por le véte que je - tant que j'étu-
< Je suis distrait et esMtés » die et que je travare?-Cest pour moi.

M...- u moment que v le reconnais-
u fran n, tout et oublié, et je

compte sur votre bonne volne

(Bulletin ds Etudes des Frères Maristes.)

RMMalns
-De quesle malfiS soties bsrds?-fls font aimer la solitude et apprécier la dis-

critin.
-Q'es-ce que viet-C'est être déchiré à bien des ronces, heurté à bien des

angles, contraint de serrer des mains qu'on regrette d'avoir tnibes, edduit à saluer
de n s qu'on voudrait fuir; enin. c'est mourir par lambeaux.

-Peai j lerae les kemues?-Ponr apprendre à estime les uns, à se garder
dus ors n a e mien connltre so-mase.

--Pags. éuler nre ps-Por voir moi*s troWme dans antre avnir.
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PEDAGOGIB

MPORT DU SURmuTEDAT DE L'ISTRUCTIN PUsLuoUE
POISR L'ANsE 1907.1908

DfrnxPM DE L'INmrauctrowu.rgua

L'HïoxenAnt M. RSnats Row, Qutasc, se février igo9

Secrétaire de la Province,

Monsieur le Ministre,
ai ionnr de vous tamte mon rapport sur l'état de l'instructionpublique en cette province4 pour l'année scolaire termuinée ke 30 juin 1908, etje vous prie de vouloir bien le présenter à la Législature.

J'ai le regret d'avoir à mentionner que le Conseil de l'nstructiu pubWque a perdu, durant l'année dernière, deux de ses membres, M. I.-R. Grav
pharaien très en vue, de Montréal, et M. Eugêe Crépeau, avocat distin-gué, d'Arthabaslcavik Ce dernier, comme vous le savez, a été remplacé parrbonorable juge Martineau, de St-Hsyacinth e

Le département de l'Instruction pulique a vu disparaut, l'été dernier,Ia de ses officiers supérieurs dans la personne de M. dau; de Cazes. Nom-Me officier spécial du départem. le 7 avril 18o, il ea devint le secrétaire
k 3 avril 1886, à la mort deM. Oscar Dun. Après vingtuit ansle seca
utif, signlé par un labeur assidu, M. de CAes crut devoir demander s
traite qui lui fut accordée. Son départ n'aCa ulieu sans susciter de pro-" eget d l prtdesucolèu de bueudont il avait lestime et laconfiance. je suis heureux de lui rendre le témoignage qu'il a toujours rmu-gi son devoir avec exactitude, tact et savoir.

Il a été rem mne secrétaire de la françaiseparM. J.-N.Viller, ancien instituteur et inspecteur d'écoles et, depuis vingt et un ans,
Scier spécial du départemn et asitnt- i. La conpétence et l'es-rk de travail de M. Miller ke désignaient au poste de confiance auquel il a. aappearLe persnnel enseignant a fait une perte sensible par la mor de M.A-D. lao»gijp, ancien insttute.,r et directur généa des écoles oliques, de
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la cité de Montréal. Il était parvenu à cette haute position grâce à l'hon'-
rabilité de son caractère, à ses succês dans l'enseignement, à son expérience
et à la sûreté de ses principes. La commission des écoles catholiques dte
Montréal l'avait en haute estime et reposait en lui beaucoup de confiance.

M. Lacroix a été remplacé comme directeur général par un titulaire lél
digne de lui succéder. Dans une cité populeuse comme Montréal où tant
d'opinions et d'intéréts divers viennent souvent en conflit, cette position exige adult,
un bons'. de tact et de devoir, et le choix de M. J.-N. Perrault, principal de prog
l'école Montcalm, a rencontré l'approbation générale.

abrég

L'ENSEIGNEsfENT SUPtamUa Spcla
I

Il convient de signaler la nouvelle direction que prend le mouvement école
duetiomnel à Montréal, grâce à la fondation d'ouvres d'enseignement supé-

rieur ou spéciaL Pendant de longues années les jeunes étudiants de 'impor- rieu
tnte région dont cette cité est le centre furent privés, au sortir du collège. Notre.
pour des causes que je n'ai pas à apprécier, des avantages qu'offre l'enseigne-
ment universitaire au développement des facultés intellectuelles, et ne purent j, ne e
bénéficier de cette préparation soignée que requiert l'admission aux profes- ramnw

sions libérales et sans laquelle on est exposé à ne pouvoir acquérir ou con-

server des habitudes sérieuses de travail et par suite à dévier de sa course

On commence maintenant à recueillir les bienfaisants résultats de l'établisse-
ment d'une université dans cette grande cité; les cours s'y multiplient et s'y d'tn m
fortifient et les élèves deviennent de plus en plus nombreux Après l'afilia filles de
tion, déjà réalisée, faite de l'école polytechnique et des écoles de chirurgie intellect
dentaire et de pharmacie, sont venues se greffer, l'année dernière, sur l'arbre :le trav;
univesitaire, deux œuvres importantes. a se cul

La première de ces nouvelles affiliations par ordre de date est celle de vent de
l'Institut agricole d'Oka, dont la fondation par les révérends Pères Trappistes en assur
de Notre-Dame-du-Lac, remonte à 1893. Ce magnifique établissement pos- Iir. Le
aède une étendue de mille acres de terre, dont plus de cinq cents sont en cul- tique et
ture. Cette ouvre n'a cessé de prospérer. Comme le dit M. le Vice-Recteur l <ni

de l'Université Lavai de Montréal, dans son dernier rapport annuel:
"Les succès étaient de plus en plus marqués, quand, pendant l'hiver de leuecapi

3907, sur le désir du ministre provincial de l'agriculture, comme aussi sur la 

pressante sollicitation des autorités religieuses et des missionnaires agricl noue

et aux applaudissements du Conseil de l'Instruction publique, les dévous quble di
religieux qui dirigent cette maison se prêtèrent de bon cœur à la r4organisa-

tion plus parfaite d'une œuvre de si grand intérêt national." ature irm

5:6
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"L'Institut agricole d'Olca, ajoute le rapport, inaugure, cette annéeméne, le complet fonctionnement de ces améliorations. Il est prêt non seu-lement à poursuivre ses cours, sensiblement modifiés, des degrés préparatoire,élémentaire et secondaire; mais un cours supérieur sera aussi donné à tousles élèves en mesure de le Suivre immédiatement."
"Un enseiguement spécial est aussi organisé en faveur des personnesadultes ou plus jeunes, empêchées d'embrasser dans toute leur étendue les

progmunes réguliers. Ce dernier enseignement comprendra plusieurs cours
abrégés, tout à fait pratiques, et dont la durée variera selon l'importance des
spedaltés dans lesquelles on désirera se perfectionner."

Il y a lieu de se réjouir de limportance nouvelle que donnera à cetteécole d'agriculture son affiliation à l'Université Laval.
L'autre œuvre accueillie par l'Université est l'Ecole d'enseignement su-

périeur pour les jeunes filles, fondée par les Sours de la Congrégation deNotre-Dame, et dont louverture solennelle eut lieu Fautomne dernier.
Quel est le but que l'on s'est proposé en fondant une école de ce genre?je ne saurais mieux répondre à cette question qu'en citant un extrait du pro-gramme d'études que les distinguées filles de Marguerite Bourgeois se pro-

posent de suivre.
"En fondant cette éçok'. disent-elles dans le prospectus, nous avonsSambition de donner à notre pays des chrétiennes d'élite. C'est caractériser

"'un mot le but que nous poursuivons. Nous voulons inculquer aux jeunes
illes des convictions religieuses plus éclairées, pousser plus avant leur culture
intelectuelle et leur laisser pour les années à venir, avec une bonne méthode
:le travail, des habitudes d'esprit sérieusesi...... En aidant les jeunes fillesse cultiver, nous voulons simplement faire droit au besoin qu'elles éprou-vent de s'instruire davantage.... Nous avons conscience que notre école,rn assurant le progrès des jeunes filles qui lui seront confiées, préparera l'ave-
inr. Les femmes instruites ne manqueront pas de relever le milieu domes-ique et social où elles sont destinées à vivre, d'exercer sur l'éducation deleurs enfants une direction plus éclairée et de créer par la forte éducation de
leur esprit, aussi bien que par leur valeur morale, l'élite sociale dont le paysa besoin."'

De son côté. M. le chanoine Gauthier. parlant à l'inauguration de lanouvelle école au nom des Sours de la Congrégation, disait, dans le renar-
quable discours qu'il prononça: < L'on s'y propose de prendre la jeune filleau tenie de son tours de couvent et de pousser plus avant et plus loin sauture intelectuelle. Quelque bonne volonté que l'on y mette, les études de
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la première enfance sont forcément superficielles. L'esprit s'ouvre à peint tan

et si charmant que soit ce premier épanouissement, il est encore trop frèk et nie

trop menacé pour qu'il puisse tenir toutes ses promesses d'avenir. Plus prv- . ca
fonde est la secousse donnée à l'esprit. par la seconde éducation, l'esprit est lect

mûr pour k développement définitif qui fixera ses habitudes essentielles et Pus
assurera son progrès ..... Vent

La liste du personnel enseignant de l'école supérieure se compose de les i

quinze professeurs-maitres et de dix-huit professeurs-maîtresses (dont quinze aima

religieuses), outre vingt-cinq conférenciers dont les noms sont déjà très favc%-

raMement connus. Le cours régulier comprend deux, trois ou quatre années.
selon la préparation antérieure des élèves et tous les examens de fin d'année
sont soumis au contrôle universitaire. Le cours de littérature sera précise-
ment celui de rUniversité. cia

L'Ecole polytechnique, affiliée à l'Université Laval de Montréal, est une

autre maison de haut enseignement dont il importe que je signale le dévelop-
ponent Quoiqu'elle ne soit point sous le êontrôle du dépatemernt de lIns-

truction publique, elle et tenue par sa charte de lui faire rapport et je cons- S

tate avec plaisir que le nombre des élèves s'y accroit avec les années. De

lu en gnp, il s'est élevé, l'année dernière, à 146 dont 23 ont reçu le diplô- Croix
-e d'ingénieur civil. e jar

Le vénérable L E. Baléte qui, pendant tant d'années, a été le direur amis
des études à 'Ecole polytechnique, a pris sa retraite et a été remplacé en cette
me fonction par M. Alfred Fyen. M. Balte a rendu à l'institution qu'il
regardait comme sienne de longs et précieux services.

L'Ecole polytechnique possède un corps de professeurs dont la compé- A
tence et le zèle assurent la force des études et la nouvelle allcation que le sat

gouvernement a bien voulu ajouter à l'ancienne contribuera grandenent au t
succès de l'institution.

et't qv

superfic
coxGRts PrDA&oGKQUE crtaine

il impoi
Le congrès des institutrices du diocèse de Saint-Hyacinthe, tenu l'été Pour y i

dernier, à la maison-mère des Soeurs de la Présentation de Mark, a obtenu rt E

un succès narqué. Le noenbre total des personnes qui ont anisé aux con-
férences s'est élevé à 739, dont 297 religieuses enseignantes venues des dif-
rentes communautés du diocèse et 4a institutrices laïques. Depuis l'exis- ie as.
tence de ces congrès annuels, la réunion des institutrices congréganimes et gres 4
des institutrices laiques a toujours eu une bénigne influence. Outre riniper- ingt

I W__
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tance des conférences pédagogiques qui s'y donnent, le lieu oWse trouve ru-
ns les congressistes exerce un attrait particulier sur leur intelligence et leurer. Cette semaine de congrès est à la fois une semaine de travail intel-lectuel et de jouissance, et de repos pour l'esprit, car à Saint-Hyacinthe.e n'ai à parler ici que du dernier congrès, Mère Saint-David, lavénérable supérieure du couvent, et ses dignes collaboratrices ont accueilliles institutrices avec une grâce et une bonté dont celles-ci conserveront le plusaimable souvenir.

JARDINS SCOLAIRES

je continue à favoriser l'ouvre des jardins scolaires entreprise avec lecocours zélé de e . 0.-E. Daaire, aujourd'hui directeur de l'école provin-ciale de laiterie à Saint-Hyacinte Dans le rapport qu'il m'a adressé, M.l)aaire constate que le nombre des enfants qui prennent plaisir a cultiverchacun son petit carré et s'initient de la sorte à l'horticulture augmente d'an-née en année.
C'st à Sainte-Rose, dans le comté de Laval, que l'horticulttre à l'écoleprCmaire a pris origine, en 1903, sous la direction des religieuses de Ste-

Cmx. L)euis, le mouvement s'est étendu et le nombre des petits jardinierset jardinières de l'école s'accroit dans une proprtion propre à réjouir les
amis de la cause agricole. Il était de 18 élvoes, la première année. En lété
<le 1907, 6 écoles, reparties dans vingt comtés. avaient leur jardin avec 1258élèvesç et, eii 19M8, 97 écoles avec 22S0 élèves.

Ce travail manuel, auquel les enfants se livrent pendant les récréations,les attache davantage à l'école et leur donne ue idée saisissante de ce que
peut produire une culture améliorée.

Les règlements scolaires des deux comités, catholique et rotestant, exi-
gent que le terrain sur lequel est btie l'écle ait au moins un demi-arpent en
superficie. lDans plusieurs endroits, le terrain scolaire est trop rest mit etceranes commissios scoaires ne semblent pas assez comprendre combienil importe qu'il se trouve autour <e lécole une éten<le de terre assez vastepour y laisser jouer les enfants et y faire un lieu de culture. Un jardin biencultivé dont l'instituteur ou l'institutrice aurait ke profit pourrait augmenter

son revenu, sans qu'il en colite un sou à la municipalité scolaire.
Le comité protestadit a. l'an passé, adopté un rapport recommandan queles écoles élémentaires protestantes puissent avoir un jardin d'environ dix

perches carrse les écoles modèles et les académies, des jardins d'au moinsvingt-cinq perches carrées, afin d'y occuper au mcmns quarante élèves.
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Je m'efforce de convaincre les commissaires d'écoles qu'il est désirable lai
que l'on s'assure de beaux terrains pour y asseoir les bâtiments scolaires et de
qu'il importe de les embellir par une plantation d'arbres de grande croissance.

mu
MUSÉES SCOLAIRES

Les commissaires des écoles catholiques de Montréal viennent de donner rap

un exemple qui devrait être suivi dans plusieurs centres importants de la pro- MC
vince. En effet, dans leur rapport de 19o7-o8, ils signalent la résolution et à

qu'ils ont adoptée et par laquelle ils mettent à la disposition des principaux de 1
de ces écoles unz somme annuelle de cent piastres en vue de constituer peu t de 4
peu dans chaque école un musée d'objets à utiliser pour l'enseignement prati- dîan

que et intuitif des connaissances scientifiques usuelles. Ces musées contien- niss

dront par exemple des échantillons des matières premières employées dans le ni
nos industries nationales. des spécimens de nos bois, de nos céréales, etc. rer

Quoique la somme affectée annuellement ne soit pas considérable, ces
musées toutefois ne manqueront 'as d'offrir a&ant longtemps un intérêt réel:
ils ne manqueront pas non plus de développer chez les enfants le goût de,
sciences naturelles. pensi

Montréal possède déjà de riches musées, coume ceux de l'Université fut a

McGill et d'autres grandes institutions. Cette création de musées scolaires il n'

est un pas important dans la voie du progrès éducationnel. Je félicite donc Ce

la commission scolaire catholique de Montréal de l'excellente initiative qu'elle tages
a prise en cette question de l'enseignement scientifique, tout élémentairequ'il d e tr

puisse étre. grand
faite

ECOLES NORMALES J
tivité

Avec la fondation de nouvelles écoles normales, la province coipte de Ni
aujourd'hui dix écoles de pédagogie en activité, dont une pour la formation Saints
des élèves protestants, filles et garçons, et neuf pour la formation des élèves de l'A
catholiques, dont deux de garçons et sept de filles. a para

En quittant la direction de l'école normale McGill à laquelle il avait voué -es co
tous les instants de sa vie, le Dr Robins, dans la conclusion de son dernier C
rapport sur cette institution qui allait faire place à l'école Macdonald, avait celnt
prié les professeurs nouveaux qui allaient remplacer, les anciens, "de consa- vallent
citr toutes les forces de leur esprit et de leur cœur à la prospérité de la nou- produii
velle institution et de se souvenir que la sage éducation du peuple résulte plu s'y prf
de la formation effective des professeurs que de l'abondance de matériel sco- A

L
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laire et que de la sage édrcation du peuple beaucoup plus que de la fertilitéde notre sol dépend la prospérité de la province."
Le directeur de l'école Macdonald, M. Georges-A. Locke, dés la pre-mlière année qu'il lui a consacrée, a conris, comme son prédécesseur, le rôle

que dot remplir une telle maison d'enseignement. Il tint à dire, dans sonrapport, qu'eue est devenue l'héritière des traditions de l'écule no;maleMfcGill. Sa double affiliation à une école de science ménagère bien outillée
et à une école d'agriculture possédant des laboratoires de physique, de chimie.de biologie, de bact :ologie. etc., et dont les professeurs sont à la disposition
de ses élèves, lui procure des avantages exceptionnels et la place, de ce fait.tans une situation plus avantageuse que l'ancienne école McGiII en lui four-nissant des moyens d'action plus complets. Aussi, dès cette première année,le nombre des étudiants en pédagogie s'est élevé de 110 à 142. Il faut espé-rer que les élèves-maîtres deviendront plus nombreux, car il n'y a eu, en
1907-08, que huit candidats de sexe masculin qui ont suivi les cours péda-
gogiques.

M. Locke, dans son rapport, fait spécialement allusion au système de
pensionnat qui a été inauguré à l'école Macdonald. On sait que ce systèmefut adopté, des 1857, par les écoles normales catholiques de la province, mais
il n'existait pas encore dans les écoles normales protestantes du Canada.

Ce système, dit M. Locke, avec beaucoup d'à-propos, offre de grands avan-
tages aux éleves; pour leurs progrès intellectuels ils peuvent accomplir plus
'le travaux et, ce qui est encore plus important, la qualité des travaux en est
grandement améliorée." C'est là aussi le résultat de l'expérience qui s'estlaite dans les écoles similaires.

Trois nouvelles écoles normales catholiques de filles son-,t entrées en ac-
tivité l'automne dernier, savoir: celles de VaUeyfield. des Trois-Rivières et
de Nicolet. Elles ont été confiées à la surveillance respective des Sours desSaints Noms de Jésus et de Marie, de Montréal, des Ursulines et des Soursde l'Assomption. Les révérendes SSurs Grises d'Ottawa, de leur côté, sont
a parachever, à Hull, la construction d'une école normale de filles qui ouvrira,es cours en septembre prochain.

Ces écoles, placées sous la direction de principaux conpétents et d'ex-ellents institutrices appartenant à différentes congrégations religieuses, tra-vailent d'ardeur à réliser kf but de leur fondation, et leur municipalité même
produit entre elles une émulation dont bénéficieront les jeunes personnes qui
" y préparent à la carrière de l'enseignement.

A propos de l'effiacité de ces maisons d'éducation, une question se pré-



Sa L'ENSEIGNEMENT PiÀaAIRE

sente à resprit. Les élèves-institutrices sont admises au cours normal à Uag-
de quinze ans, et le cours d'études divisé en trois, le cours élémentaire. k
cours moyen et le cours supérieur, est disposé de telle sorte que les éève.
d'après les règlements scolaires, peuvent généralement obtenir le breve;
d'école primaire élémentaire à la fin de la première unnée, celui d'école pri-
maire intermédiaire ou modèle à la fin de la seconde année et celui d'écok
académique ou primaire supérieure à la fin de la troisième année. Eh bien.
l'âge d'admission de la jeune fille à récole normale ne devrait-il pas être pIn-
élevé? On la fixé à quinze ans, afin que lélève puisse recevoir son barree
de capacité à seize ans, c'est-à-dire à l'âge même où elle pourrait obtenir un
brevet saible du Bureau central d'examinateurs. Mais comment l'lètr

peut-elle, dans le court espace de dix mois, se livrer à un apprentssage pro-
fesionnel sérieux, lorsque'elle est obligée d'apprendre la pédagogie théorique
t pratique et, comme complément obligatoire, de s'instruire sur les nmatièr
inscrites au tableau général du programme d'études? Quel temps lui rese.
t-il pour se délasser et orner son esprit par des lectures attrayante et utiles
et se liver à des travaux libres ou personnels? On a si bien compris la
situon que je signale que, dans les écoles normales de filles rêmmenurr-
fondées. il existe un cours préparatoire destiné à recevoir les élèves qui ne
sont pas t m préparées à suivre le cours régulier de rinstituti-
Ce cours a pour effet de prolonger <'un an le stage à lécole et (k corriger.
dans une certaine mesure, les inconvénients que j'ai mentionnés. Pour ap-
payer les idées que je vien> d'exposer, je ne saurais mieux faire que de citer
ce que dit, à ce sujet. le principal de lécole normale de Rimouski. M. rabbé
Ross, dans son intéressat rapport:

mS'il e fait ir, dit-iL de voir le cours se développer par la pane
supérieuse. je n'ai pas été moins heureux de pouvoir réaliser une innovation
déjà projetée et dont vous avez en la bienveillance de signaler l'importance
dans votre dernier rapport. Je veux parler du cours préparatoire dor jr
comprend de plus en plus opportunité à mesure que je connais les capacha é
des jeune filles qui n présentent a lécole nonnale. Malheureusement, i j

le nonde ne saisit pas la nécessité de jeter les bases solides d'une bonne in- a
traction primaire avant de chercher à obtenir un brevet. On vise à décrocher
-n diplôme dans le p- court temps, avec le moins de frais possibles. comu n
si ce partemin communiquait la science infuse. Certaines personnes sem-
bent croire qu'il suffit à une élève. qui a lâge requis, de panser une année à n
l'cole nrmale pour devenir une institutrice aromplie. n

Aussi, parmi le nonte assez considérable de jeunes fil à qui j'ai ami- I
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gné ce cours, sep seulennt ont e le courage de s'y résigner, les autresanMant mieux continuer leur genre d'études et risquer un exann devant kbaeau d'examnaten. La tactique que j'ai suivie a donc en pour effet, cette
anné, de dimnuer le nombre de nos élèves Mais le niveau des études dasnos casses v a gagné et ce résultat, qui nous est plu précieux c&.e le nombre.ne peut que m'encourager à persévérer dans la voie entreprise. On fnira
Par comprendre k but de nos eforts, et je ne désespère pas de voir cetteclasse prendre avec les années une importanc mérité'

L'pque ne saura être éloignée où il faudra modifier quelque peu less qui concernent les examens des candidats à l'enseineme&n t devant.
ld Bureu ta d exaninateu. Celui-ci a ans doute son utilité et 'î'aura pendant Ionmbre d'années encore, mais il ne faut pas qu'il puisse gênerle mcrutement du au détriment des écoles deZrs diplômes accord aujourd'hui par ce Bureau et par les éales nmsaes
ont apparnunent la nême valeur, puisgu'ils conférent également le droitd'enseigner. Cependant le prorame des écoles nomales exiged
sur puir mtir que celui du Bureau et il y a là une question d'équiva-lence des diplômes qui mérite une étude sérieuse.

Par conséquent, l'établissement d'écoles normales aux chels-ieux dsdioêéses, l'intérêt plus grand qu'auront les communautés rlgi ens ei-
gantmes a diriger les aspirantes au brevet de capacité vers ces institutionsplét que vers le Buan central des examinateurs, et le désir qu'auront deplus en plus les familles l commissaires décoles de s'assurer le servics
des institutrices ls mieux formées à l enseigiemiet, nt a
duinganes dans l'organisnm de nos écoles normales. Une étude du fonc-tionnement de ces maisouns d'éducation dans certains pays dEuop paraîtra
îwr*uIe menécesaire dans un avenir très rapproché.

Je dois mentionner le fait que le pincpal de l'écoe normale Lavi
Mgr Rouleau, a organisé. au départeent des , le rs acadique qui
n'y avait ps encore été étabi Le Dames Ursulines ont offert leur cncom
graciux a Cette heureuse innovation qui était devenue une ncsi et, n
etour, dit Mgr Rodai: " j'a a is ls édves muish s prqparent àla gra-aticn, à suivre cours académique et à concourir avec nu pension-

mis pour le bevet. La cOmnunaé et les éves apprecienm ores jusntemune faveur qui net à leur portée les privhliges attacis au diplôme de lEaI
nnale Laval, et confire à la haute culture que donne à us dives le véné
ramle mn"e" -e saction <Aide d'une grande valeur morale et d'unifeosnab-le prtige. D'aunte part, la demande que m'ont faite lu rivé.
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tendes Mères dadmettre au cours académie les candidats à la graduation.
et un certificat d'autant plus honorable qu'elles ont été les témoins constants
et éclairés du fonctionnement de Y'Eae depuis î857"

STATIsTIQUE COMLUAT .ES COIEs

Duras l'année scolaire 1907-t& il a été adressé aux commissions sco-
laires et vérifé agg plans et devis de nuémos d'écoe, ce qui forme un total
pour les quatre derniers exercices de

187 plans en ..... ..... ... ..... ..... 39045-0
236 " . ..... ..... .... ..... ..... 905.06

23 8  " ..... ..... ...-. ..... ..... 1906-07
p9 ..... ..... .-.. ..... ..... 1907-08

Total g6o J

Les corporations scolaires ont dépensé dura la dernière année $692,903
pour la construction de maisons décole. C'est une augmentation de $295.646
-v rexeice t9-o6. En prenant les quatre dernières années:

1903-04 ..... ..... ......... ..... ..... $ 3S5I
1904.5 ..... ..... ......... ..... ..... 263.064
1905-06 ..... ....... .-..... ...-. 397,257 ti
19o6-o7 .................. ..... ..... 692,.3 h

Nos arrivons avec un total de ..... ..... $,678766

Ces mentants ne donnnt pas reient le total des dépeuses. is sont p
le résultat des rapports spéciaux que les inspecteurs sont tenus d'adresser au p
département après leur visite des nouvdes constructiona l y aurait aussi i

dur les réparations qui ne atoue pas sous rrtice 47 des règlements te
refondus du Comité catholique et -ui doivent reprâseuter un montant assez M

ievè. a
Aux statistiques ci-dessus exposés.m je dois ajouter le montait des em- ac

punts contracées pour la enstuctian d<écales durant 'année 1907-& LeE
al en a été de $64t27 qui eprste ne augmentation de $u: 7,78

s- lexertice correspondant de xgo6-o7.
Toues ces atistiques os leur &quence et je ne saurais manquer de

sinar les sacrifices picaimies que nmre de mnicipalités ne son ipo- cm
ss pour la construction de nouvel ms d'école. Je citerai d'ao

I - a
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Danville. L'éCOe des garçns que la municipalité a érigée au prix de $8,ooest sise, dit l'ispecteur G. Labar, dans un endroit très hygiénique. Eleet vman, bien éclairée et pourvue de toutes les Mairations modern Ona pu construire cette excelente nais, grâce a legs de $300 dû à laéintelligente de f le révd M. Mason, ancien curé du lieu. Enenre« , grie aux efforts du curé ael; M. Hb, et aux heureuses dbpo-
skions des syndics, les religieuses de la congrégati de Notre-Damontde
lu <66 fondé un pensian de filles, établi dans une superbe maison 1
q« ht diautée à rea chaude, éclairée à la huière &ctrique, avecailes de bain a rusage des élèves. La construction de cet édiice a coûté

Dans le district d'inspection de M. F.-X. Guay, huit constructions non.
"e" o coé la jolie sommne de $7.54. Cest ainsi que la ville de Huia diesé $15.000 pour une alonge au collge NtreDai; le us de St-Lacis de la Charité, $7.50o pour un couvent à S le aé1 m . bsn Griss de la Croix, $30o pour un pensionnat de Mes à Vile-Marie.'les "" ed oles de a m-Catineau, $8.000 pour unem ée de

Je citerai enore la nuvele cioe de Thtford-Mimes d'une valeur de
$fl.ooo et struite sur -n emplaeament de 105.000 - en superfiie; la
nuMicapalié scalaire catholique de la ville de Quec qui a dépensé en cu-uuqomet eu MIlriM madelà de $:ooooC; celle de Château-Richer don
la magnifique édole a coiE plus de $1a.loo; raaniemen du couvent des
iss de la ii n de Marie, à Coaticook, qui fait de cette maison un

du - beaux t alse d'éducation des cantons de l'Et, et la muoici-piSté p atenn de Waterloo dont la nouvelle maison d'école est un honneur
pour lahcall,ê

Je ferai paticulirenmem ausion à raie nmgnique que vienmne d'ajou-ter à leur maisonum re de Saint-Hyacinthe b Seurs de la Pmrentation deM Cette nouvek construction, érigée au prix de $o,ooo au moin
ajose beaucoup a- conr des lis Ele démontre bien rionu
acuse par cette institution et progrès qu'ele fait au sein de notre provinc..Ee et de plus un oranent pour la cit; de Sain-liyacithe.

unaas YO'tcLUs

Je dois de nouvau, cette aie, rappeler à quel Poit R ..qonuû deMur la diretion des écales de garçons à des maitres lAm t qu'à des luit,.
tris. Les satisique dmemontnt que le nombre des matem enployes dan
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nos école élémentaires, internédiaires et primaires supérieures est fort res-
treint. et beaucoup de personnes regrettent de voir l'instruction des garçons
gés de dix ans et plus confiée à des institutrices dont plusieurs manquent de

l'autorité nécessaire pour les discipliner, former leur caractère et leur donner
l'éduction solide dont ils ont besoin. Sur un total de 7,172 instituteurs et
institutrices laiques, catholiques et protestants, l'on ne compte que 238 insti-
tuteurs catholiques et uc8 instituteurs protestant. La seule ville de Mont-
réal emploie environ une centaine de maîtres laïques catholiques, de sorte
que les écoles catholiques du reste de la province n'emploient que '38 pre-
fesseurs.

Aux instituteurs laiques, il faut ajouter les religieux enseignants au
nombre de 1,274. de sorte que nous avons comme professeur ,.s les écoles
primaires de la province î.6zo instituteurs dont 1,5x2 sont catholiques ct
ut protestants

Le nombre des instituteurs comparé à celui des institutrices tend à dimi
nuer. Or, le comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, croyan'
qu'il est désirable de recourir à des mesures propres à favoriser l'engagement
d'un plus grand nombre de maitres dans les écoles modèles des campagnes.
a recommandé à qui de droit d'offrir une prime à toute commission scolaire
rurale qui placerait l'école primaire intermédiaire des garçons de la paroisse
sous la direction d'un maître d'école diplômé.

Cette décision du comité catholique rencontre, je crois, les désirs .le
nombre de pères de familles et de membres du corps enseignant. L'in de
nos inspecteurs les plus expérimentés, N. G.-S. Vien. se prononce en ce sen,

dans son rapport annuel. " Je tiens plus que jamais. dit-il, à l'idée d'établir

dam les grands villages des écoles morlèles ou académiques sous la directi""

d'un maitre, et je suis heureux de constater que cette idée fair son chemin e?
devient populaire. La résolution adoptée par le comité catholique à sa séance
du 13 "i dernier en activera, j'espère, la solution."

M. Dubois, principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier. partage aussi
cette opinion t verrait dans la mise en pratique de cette mesure le moyen
d'augmenter le nombre des élèves-aîtres dans le cours académique de nos

écoles normales Voici ce qu'il écrit là-dessus: Si votre excellente pro'-
sition, en mai dernier, au camité catholique du Conseil de l'Instruction publi-

que, ayat pour but de favoriser l'engagement d'un plus grand nombre d'ins.

titutus dans les municildités scalaires de la province, venait en vigueur, il
s ertain, Monsieur le Surintendant, que les demandes de professeurs se fai-

-a

536
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Nant pins nombreuses, notre cours académique aurait un plus grand nombre

REMARQUES Srâcitgs
Le collège Macdonald. à Ste-Aine.-de-Iklevuey ayant •.sub

rEcole, norrnale McGill de Montréal, a pris exclusivement à ca , nn, apra ec asvmen asa charge, commueoun le sait, la formation pédagogique des candidats protestants à l'enseigne-nent. Or, la sonune de $16,866.67 que coûtait au gouvernement le maintiende l'ancieme école a été distribuée par ce dernier aux écoles protestantes, etdaque école a reçu une somme de vingt piastres. Il a été expressément
entendu que ces allocations ne pourraient être employées à la diminution desaxes scolaires locales, mais, au contraire, seraient afectées à l'amneublanentdes csses, à l'augmentation des salaires des instituteurs et à la prolingation
des mois décole là où la chose serait nécessaire. )ans beaucmp de cas, lesconmissions scolaires, en ajoutant un supplément à la somme reçue, ont fait
Sacquiition de séries complètes de cartes géographiques, qui, avec celles de laprovince de Québec et du Canada, fournies gratuitement par le gouvernement,
seront suffisantes pour plusieurs années à venir. Les commissions scolairesferaient bien de consacrer une partie de cette allocation à l'accroissement desbibliothèques scolaires qu'elles ont déjà connené à former.

Le progrès scolaire s'accentue annuellement. Les élèves de nos écolesnormales sont au nombre de 526 et, en ajoutant les enfants <les écoles annexes,
ce nombre s'élève à a225. aSO4 élèves suivent les cours de nos universités,6-:74 ceux de nos collèges et le grand total des enfants et jeunes gehs qui
fréquentent les écoles de tout genre est de a72.s:w

Le désir de s'instruire existe partout dans nos paroisses et certaines mu-
nicipalités s'efforcent de pousser le progrès éducationnel aussi loin que possi-me. Je citerai comme exemple celle de Notre-Dae-des-Nee&Masn
1ui, dit l'inspecteur Filteau, ne s'est pas arrêtée à la création d'un jardinsiolaire et a celle d'un musée, mais a aussi ouvert un cours de menuiseriePâtr les garçons et un cours bien suivi d'économie domestique pour les filles.Les tableaux statistiques qui suivent font voir le mouvement éducation
nd dam la province durant la dernière année scolaire. (t

J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Ministre,
Votre obéissant serviteur,

Boucuu DE La BRUINE,
Suriagendang.

Not de Luuuipent Mimere :-Nous pUierens pl tard - réméde cc Ulilautx
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L'INSTITUTEUR.

"Je ne connais pas d'être plus malheureux qu'un maitre qui se dépit Du
dan son école "-disait un inspecteur. Et il ajoutait: "Faire la dame est
toujours chose fatigante, mais elle l'est bien mhoins quand on la fait avec ceur
et âmel »

lFaire la dusse avec coeur et âme" tout est làt aux
Jeunes ges et jeunes iles qui vous destinez à renSignernent, rtenez tion

bien et axiome.....pédagogique ce d
N'oubliez pas que si les fonctions d'instituteur et d'institutrices ddna-
dnuStes qualtés intellectuelles, elles exigent aussi et surtout des qualités nati

====1,=si vr
Sachez qu'il volis faudra de la patience, de la douceur, de la ferneté- d'un
Sachez que votre vie sera une vie de dévouement, d'abmégation, de dkin-

t norm
Ne croyez pas eux qui disent que " faire la dame est un métier coeur

un autre." Rien n'est plus faux. mille
L'homme de métier travaille uet tout pour lui, pour s intérêts; rin. Il fac
itar -e md i tct por lsut de .per
Il a charge d'âmes, d'esprits, de cae et de cous et M
Nul commerce, nulle industrie, nule entreprise nrclae autant de but er

prudeno, autant de vigilance, autant de soins minutieux.pine
Le cultivateur maladroit, l'ouvrier inhabile, le commis négligent ne fon sible d

de tort qu'à eux-mima ou à ceux qui les emploient. quelles
Mais l'instituteur, lui, quand il est mauvais ou siniplenent médioc à se p

fait tort à la Société tout entière. déduca
Donc, jeunes gens, avant de prendre une décision ferme, interroge- vie. E

vous, auscultez-vous, si je puis m'exprimer ainsi. petit ty
Et si la tche vous efraie ou ne vous sourit guère si la spo ité P M

vous semble trop Sourde, si, en un mot, vous ne vous antez qu'une failte moins s
ncrataon pour cette vie presque "sacerdotale ", n'hésitez point: ne fran- tilemer

chissez pas le seuil de l'Ecole. de donn
Ce sera de votre part une bome action. C'e la

K. corps, di
ne viole

-- fans voi
a

m mmmm=
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CAUSERIE PEDAGOGIOUE

u besoin de monvemnt che les enfants.-Commn peut-on concilier cebesoin 0aec les cxgences de la discipline et de l'eneignemngp

L'enfant a besoin de mouvement: c'est là un besoin naturel et qui répondaux besoins physiologiques de la vie. L'homme, en effet, est né pour dac-
tion: il dépense son activité naturelle dans le travail. L'enfant, lui n'a pasce dérivatif: l lui faut le jeu, la marche ou mieux encore la course. Aban-donné à lui-mêm, il remuera simplement pour remuer, s'il manque d'imagi-

iinventer un solitaire, plutôt que de rester inactif. Cela est, que trop grande tranquillité d'un enfant est le plus souvent indice<l'un mlaise o d'un tempérament maladif, et que l'exubérn de mouve ve.ments est au cot re, un signe de bonne santé et d'une croissance physique

Ce besoin n'est nullement un mL et cependant à l'école et dans la fa-mille même, on est dans l'obligation de le répr dans une certaine mesure
l fa bin prépar l'omme dans l'enfant, d'où la nécessité de se préoccu-per de lcaprit et du coeur aussi bien que du corps. Or le travail intellectuelet l'éducation du cour s'accordent mal avec cette activité dévorante et snbut q-i se manifeste chez tous les enfants. Il n'y a pas d'école sans dii-

pline et pas de dscpline sans contrainte: c'est une vérité qu'il ngest pas pos-sie d'oublier- Le travail en commun entraine avec lui des obligatios aux-ne saurait se sousrare. Par contre, il habitue chacun des élèvesa se préoccuper d'autrui, à ne pas songer qu'à lui-même; il es un facteur(édication puisqu'il place les enfants dans es conditions ordinaires de lane. Et il en est de même dans la famille, où l'enfant deviendrait si vite unpetit tyran. Mais le besoin d'activité Physique et de mouvement nen resteMN nos naturel, et Pour avoir été commprime Penant un temps plu outeins long- il ne s'en manifeste ensuite que plus violemment et plus irrésis-
blement. D'O la nécessité pour l'éducateur de se préoccuper des moyende donner satisfaction à ce besoin, sans sacrifier ni la discipline ni le travail.Cest la conception moderne de l'éducation, de se préoccuper à la fois ducorps, de l'esprit et du ceur, et cette conception est d'autant plus vraie qu'onre viole pas impunânmt les voies de la nature et que. alors que certains en-3ants voient leur santé compromise par des études trop sédentaires, d'autres
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se vengent de la contrainte en se montrant remuants et indisciplinés et eni

troublant l'ordre de la classe. On peut donc dire, sans crainte de tomber
dans le paradoxe, qu'une discipline qui ne tient pas suffisamment compte Ic

la nature des élèves et qui les astreint à une immobilité trop absolue va contre

le but et devient une cause d'indiscipline. Et le principe est d'autant plus

vrai que les enfants sont plus jeunes.
Cela posé, voyons comment l'on peut, tout en gardant une juste mesure.

concilier le besoin de mouvement inhérent à l'enfance avec les exigences de

la discipline et du travail scolaire. bu

La première règle à poser, c'est qu'il faut s'en tenir, pour le travail

scolaire, aux exigences du règlement. Il y a des maîtres qui prolongent 1
régulièrement chaque classe d'un quart d'heure, parfois d'une demi-heure. f

On aurait mauvaise gràce à leur en faire un grief; pourtant il ne faut pas

avoir crainte de dire que c'est là un zèle mal entendu. Ni le maître ni les

élèves ne peuvent se trouver bien de cette prolongation de travail, et je doute

que les progrès eux-memes puissent y gagner. Six heures bien employées.

avec l'esprit dispos, valent mieux que sept heures avec la lassitude et l'ennui.

Pour la nime raison, il convient de limiter au strict nécessaire la tâche don- à

née à faire dans les familles. L'enfant qui a passé trois heures sur les bancs

de l'école a besoin de se détendre l'esprit et de se donner de l'air et du mou-

venent; la tâche en question ne devrait donc jamais aller au delà de Pétude

des leçons du lendemain.

La petite récréation qui coupe chaque classe-le quart-d'heure, comme riso

on l'appelle-ne doit jamais être supprimée, sauf en cas de très mauvai q

temps et lorsque l'école est dépourvue de préau couvert. Pendant ce quart iavo
d'heure, loin de réprimer les jeux un peu violents-à moins qu'ils ne soient home
dangereux-et les cris, il fa'ut. au contraire, pousser les enfants à courir et a

jouer; on peut même, par les jours de grande froidure, organiser une coursr

circulaire, qui entraîne tout le monde, qui réchauffe et qui renouvelle com-

piètement l'air des poumons. Pour bien des raisons, sur lesquelles il est

inutile d'insister, les élèves qui ne jouent pas, qui cherchent à s'isoler n

forment de petits groupes dans les coins de la cour, doivent appeler l'atten-

tdon du maitre.
Dans le même ordre d'idées, il convient de remarquer que les trop loure

pensums ou les trop longues retenues vont souvent contre leur but. Il y a

des maitres. les jeunes en particulier, qui sont portés à épuiser immédiate-

ment toute l'échelle des punitions, même pour de légers manquements û la

discipline, de telle sorte qu'ils se trouvent désarmés en cas de faute grave.
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Même au simple point de vue discpinare, on se place souvent dans un vri-
tabe Cercle vicieux L'nvrons lc sue
tae cereicien Lenfant qui est privé de jeu et de mouvement auxlieuses de récréaton est naturelleent~ porté à remuer et à jouer eni cIasseet bientôt il est considéré comme un élève incorrigib et l e cx-
trâtités regrettables et qu'il faut chercher à évnter. Ce ot là des ex

En dlatse mêne, l est possible de donner satisfaction au besoin de mou-Inent des enfants les marches, le évoution% avec o s chant, contri-
et naurllement à ce but et sont un ecellent facteur de discipline A

de leçn ou un exercice as, faisons succéder une lç au groupe oudevant~~ letbeuni;rmrquons toutefois que la station debout n'est pasn mouivement et que trop prt gé elle peut devenir une fatigue. Il nefaut jamnai oublier que tout est affaire de mesure-
La discipline se détend et les enfants deviennent inattentifs et distraits?Qulques movemts de bras, allongés sur la table, élevés verticalement,repl% etc-, suffisent pour amener immédiatement la détente nésreCeux qui n'ont jamnais usé de ce moyen ot Peine à se figurer de quel secours

il peut être pour la discipline et combien de rappels à ordrerou de punitions
Il peut éviter. I)e même, dans les circonstances exceptionne , lorsqu'il y
a, comme l'on dit, de l'orage dans l'air, une sortie de quelques minutes, sans
mme ropre le angs, suffit pour ramener le calme dans tous lu esprts,
dn ceux des élèves...et dans celui du maître. Fuyons la tentation

Ajoutons, à ces moyens, les exercices de gymnastique, une succssionraisonnée des leçons exigeant de l'effort intellectuel et des exercices où lesorganes physiques interviennent davantage, et nou parvndron facilerment, avoir une classe où l'on fait des progrès, prce que la bonne humeur et la
bonne volonté y règnent en maitresses. N'est-ce pas là le but que nous&von$ notm proposer?

L'$cor., .A FAXIr.
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L'EGLISE ET LA PEDAQOGIE (1) q
g

On fait, de nos jours, grand bruit autour des méthodes pédagogiques. n
et il est telle de ces méthodes - appelée intuiti'e, parce qu'ele repose sur
l'action des yeux et l'expérimentation des sens,-que l'on représente volon- t
tiers comme une trouvaille moderne.

em
Les modernes ont sans doute vulgarisé ce genre d'enseignement. Ils

'appréient fort, et ils en usent plus largement que les anciens. ils en abusent
même, lorsqu'ils croient.pouvoir, sans préjudice pour leurs élèves, lui sacrifier e
la méthode d'exposition et de synthèse, sans laquelle, pourtant, l'esprit reste
privé d'un élément précieux de formation. Faut-il aller jusqu'à prétendre
qu'on ignorait jadis le rôle dévolu aux sens dans l'ouvre de l'éducation? ecctra

Ce serait se méprendre étrangement. La théorie scolastique de l'ori-

gune des idées fait précisément de l'intervention des sens, et des images que
eax-ci empruntent au monde sensible pourles déposer sur le seuil de l'âme elle
raisonnable l'instrument nécessaire de nos conceptions intellectueles. Lin- aux
teligence, disaient les vieux docteurs, ne perçoit que ce qui lui est transmnis aci
par l'intermédiaire des sens. <le I

Et c'est bien de cette formule de haute psychologie que s'inspirait l'Egli- in
se médiévale, lorsque, pour instruire le peuple, elle couvrait d'images, de ta- d'en
bleaux historiques ou symboliques, les murs de ses écoles, ses bannières, ses
chapelles, ses autels, les vitraux de ses cathédrales. Cet enseignement figu- k e
ratif s'appelait la <" Bible des pauvres (')." C'était une leçon de choses

moins profanes peut-être, mais non moins suggestives que celes sur lesquel- nir i
les on promène aujourd'hui le regard des enfants. parol

Saint Thomas, sans nommer la méthode intuitive, semble en avoir PM conti
les bases, lorsqu'il a écrit (3): " C'est un fait d'expérience que, pour coi-

prendre une chose, il faut la revêtir d'images sensibles sous lesquelles lIil maint
de 17me aille ei quelque sorte la saisir. Aussi est-ce dans l'usage d'exen-

pies et de représentations matérielles que réside le secret de l'efficacité de
l'enseignement."

Il est donc permis de croire que la méthode d'intuition sensible, dite

aussi d'invention, d'expérimentation, n'était ni absolument inconnue ni tota-

(v rVoir duignem Primaire mars et avril i9.
( os) G cr, DgieioutrU*eyow die de 1s rhéoogie cur qew, au ut Pi .

S . I. P., Q. LXXXV, ar . )
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lement négligée dans les écoles de l'ancien régime. Ce qui est certain, c'est
que Saint Jean-Baptiste de la Salle lui donna une large placé dans son ensei-
gnernent. La Conduite des Ecoles chrétiennes, dont il est l'auteur, recom-mande à plusieurs reprises l'usage du " tableau noir," ainsi que des exemples
empruntés aux objets les plus connus (1). Depuis que le père Girard etquelques autres pédagogues modernes ont, non sans raison, célébré les méri-tes de la méthode intuitive et inventive, les niaitres se sont appliqués de plusen p-u à tenir les yeux des enfants fixés sur le monde sensible, à développer
chez eux l'esprit d'ob ervation, de réflexion spontanée, a les faire collaborereux-mimes, par les sens d'abord, par l'intelligence ensuite, au grand euvrede leur éducation.

Uutilité de ce procédé nous parait d'autant moins contestable que lesécolir, dans le bas âge, sont en général moins aptes aux considérations abs-traites. D'autre part, la méthode expositive et sympathique présente, no-tanment pour les élèves des classes supérieures. des vantages depuis long-temps reconnus et qu'aucun pédagogue sérieux ne saurait nier. C'est parelle que l'enseignement revêt une ordonnance logique pleinement conforme
aux lois fondamentales de l'esprit humain, et, par suite, tout à fait propre ifaciliter le travail de la mémoire. à illuminer les idées, à exhausser le niveaude la mentalité scolaire. Voilà pourquoi c'est, pensons-nous, le sentiment lenmieux fondé, en philosophie conme en pédagogie, que la perfection de l'artd'enseigner consiste dans l'emploi heureusement combiné de l'intuition sen-
sible et de la généralisation intellectuelle, de l'induction et de la déduction.
de 'analyse et de la synthèse ().

Du reste, pour réussir en cet art. il importe que l'instituteur sache rete-
nir l'attention de ses élèves qu'il exerce sur eux l'empire constant de sa
parole, qu'il entretienne entre eux et lui un vif courant et comme en échange
continu de vie intellectuelle et morale. C'est ce qui fait le succès de l'ensei-
gnanent, et c'est ce que la pédagogie obtient par des procédés dont personne,
maintenant surtout, n'ose contester Lévidente efficacité.

Il snmble que jadis, au moins dans les petites écoles, le mode individuel
d'enseigner ait généralement prévalu. Le rmaitre donnait son enseignement
à hacuîn des enfants, l'un après l'autre, et assez bas pour que la classe n'en
fût Point troublée (). Incapable, le plus souvent, de faire face à la besogne,

) Voir Caisse, Pliushiua des Frères des Ecofrs chréuienns. 4e.Voir, ls auteurs canadiens, Mgr Langevin, Corst , m.e
(3) ,eo pa_. > 98 (dans Guibert, it. de S. ..-St de la Sete, p.
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il devait s'adjoindre un certain nombre de répétiteurs-élèves, et ce système. ni
surtout dans les classes nombreuses, n'allait pas sans inconvénients. C'est gi
à Jean-Baptiste de la Salle, si justement appelé " le législateur de l'enseigne- qt
ment primaire," que revient le mérite d'avoir, en divisant les classes, inau- - t
guré le mode d'enseignement simultané ou collectif, par lequel le maitre

s'adresse lui-même en même temps à tous les élèves, et d'y avoir adapté. PO
dans une certaine mesure, le mode mutuel déjà existant (1). Un universi- .u
taire de marque, M. Gréard, n'a pas hésité à reconnaitre que ce régime sco- an
laire assura longtemps aux écoles congréganistes une incontestable supério-

rité sur les écoles laiques (2). Malgré toutes les défiances, les oppositions dé
même dont elle a été l'objet, la méthode des Frères triomphe aujourd'hui

dans les écoles officielles de France (3). Et nous croyons pouvoir ajouter ten
qu'elle domine, sous le nom de système mixte ou simultané-mutuel, dans régi

presque tous les pays. un
Aussi bien offre-t-elle d'appréciables avantages. blai
Elle permet au maître de soutenir par des interrogations fréquentes et Ci r

variées l'intérêt de la classe, de captiver l'imagination distraite des élèves, de tien,
tenir ces jeunes esprits toujours en éveil, de solliciter l'effort intelligent et des

persévérant de toutes leurs facultés. Cette forme bien vivante d'enseigne- eux-
ment est, en réalité, aussi ancienne que la méthode socratique; mais nul, plus class

que saint Ignace dans son Progranne d'études et, après lui, l'auteur de la
Conduite des Ecoles chrétiennes, n'a contribué à la répandre et à la systénma-

tiser. On peut dire qu'elle est désormais consacrée par l'usage de tous les

catéchistes et de tous les éducateurs chrétiens. Elle trouve son complément

dans ces joûtes intellectuelles,-grammaticales, historiques, géographiques.-

organisées entre élèves d'une même classe, et dont nos institutions scolaire.

(4), "s'inpirant de la méthodologie des Jésuites" (s) chez qui elles fureiii

toujours en vogue, donnent de si beaux exemples.
Preuve nouvelle que l'Eglise catholique n'entend demeurer étrangère '

aucune forme de progrès pédagogique.
On lui reproche parfois de faire la part trop belle, dans les établisse-

(t) e L'enseignement mutuel. si préconisé sous le nom de méthode de Lancaster.
au commencement du XIXe siècle, avait donc été expérimenté dès le XVIIe siècle. 9 sur l'é
(Guibert, ous. et end. ci.) jLe fondateur des Frères le moditia en ce qu'il avait de 48):
nuisible. souven

(2) Education et inastruction; enseignement priuaire, pp. 62. 63 (2e éd.,) Paris (2
s109. but de

(3) Guibert. ouv. cit., p. 676. Possibh
(4) Cf. l'abbé Lindsay dans la Nonvele-France (t. II): Nos couvents doSnCi- rer. »

i me M tio pratiqe? PP. 375-376. (3
(5) Ibid., p. 375. (4

(4
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DOCUMENTS OFFICIELS

Prnès-wrk. de la sessio dit 24 sptmfre 19

Préon: ML le Surintendan de flustumcou pélique, préuideu; Migr lréevé-.que dQaawa, Mgr l'ndesiqoe de Quanec. Mesinusles évêqe de Pembidme,tluoujj Chicoutiig. Sherbrosïe Trois-gtiviém resuNclet, Joiete S&-Hyacinthe.
Mger Ble. vicaire apostoique. M. le chlanoine G. flash, dééu par Mgr rai.
v'1w * )Mnréal Mgr J C.-K Lailaumm, délégué par Mgr rhâéque de ValudKL l'ai P.5 Tunbide, délégué par Mgr réôque de Charlmetown:. Ilsonoae jgIL Arcidsault sir LamrGouin. l'hnorble OrJ.-J. Gueula w. KL-TiL.SesaNhom~a jiMe 3.-E. Robidou. M. Cillje IMAge. KL P. P.. l'iionr"M HfectorChampane C. I.L Mathia ?elie. KL p. p, lhnora«ble juge 1.-C. CwarrS mem

Le révd WA. Shaw. M. le prhincpa W. Prenso. M. James Rol no. KL Joba-C Shdabn4 M. Cea-t Masten membres pratentanes
Lectur de hutres de Sa Grndeur Mgr l'arée*rq de Masutréal. de Sa Cra-kw M9r léviqu de Chaloetown et de Sa Grandeur Mgr l'étiqu -de Vafi"eld
dééetle prmie. M. le chanoine Q lanth, le "Mecon. M bb 3. Tunbide, et ledenir.Mr 3.-C-Kt Laflamm. puer les repésenter à la Préste e ion du Conseilde flatrutiom pubiqut-

Commmnicauous de la pan du Lord Bidhap <lr Québre. de M. 11.-B. Anss deinstlle -A. laInr. de MM. Gaula-J. Wlalker. P.-e-Q Mcnaqkdu révérend
X. A-Tz Love et de K W-.Madare. expriman leus regres «je ne pouvoir as-quer £ la présente réunion.

LaItre et adoption du procés-meba de la derière ssinKL he Dr Shaw so met - du Camuiprotestathprojet d!am edeets
iai MîA la lo de fnrctin Publique:

LOI A EDSLA LOI lDE LIKSTRUCTIN PUBLIQUE

Sa Majesté de ravis et du coentemst du Coseil Législatif et & ie A u1âlsie d8 l-mýIe &Québec. déite ce qu mit:
w. L'aide x î. de la W da Victoria. cuhaire à«.ex amend& en y, aent les

- Uique, dans le cour d'une, ann, l oem des ninu -fm rq uerà*l <un mroulsqn e"sM t inférieure à dix élives ayamn à~g <nm r lécole.les~ ~ e ems marso les unc. mivant le cas. peuvent fermer l'éole d cet areo-o et tsi la chose rx nécumareh faietansprr les enfant gauinamt àme ou plusieurs des éclsde leur Muncpai" Ils peuvenst a". , Sa «CU& annexer"idlm Mem à un autre ou A d'antres meudseeas temporairemmn on peuma-
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, à leur discrétion, nns que leur déei'in soit sujette à appel en vertu de rar-
tide 4 de la loi de l1nstruction pulique, pourvu que le transport deq enfants soit
fait de telle manière qu'aucun deux ne sait obligé de parcourir à pied une distance
qui ne serait pas raisonnale.

" Lorsque les cmissaires ou les syndics <écoles ont décidé de réunir deux éc.
ls o plus et de transporter les élèves à une école centrale, ils peuvent assumer. ;
leur discrétion, toute dépense ncesaire. y compris ]rahat de véhicules convenabes
à range des r q prendrent recntrepse d ces transports. Le contrat pour
les transports des enfants le long des roues. gqi seront indiquées, sera donné par sou
mission, après avis pubic spécifiast toutes les aonditions du service à faire. La con.
mission scolaire Axera un prix et. si le cucat n'est pas accepté à ce prix, tout cm
hie d la comimin scolaire pourra> en va un vote unanime des mures membres.
aepserl contrat. Le contrat en ce as. ne devra être que pour un an et pourra
èt renouvelé aux mies condition après que des snannns auront été deman-
dées."

2. La dite loi est amendée en insérant rarile suivant après rartice t26:
a6s. Dés que ces syndics m élus, tons les contribuables de la municipalité.

appartenant i la dénomination religieuse des dissidens et n'envoyant pas leurs enfants
A une école -s l contrôle des counsmaires <écoles, doives être cosidérés case U
dissidents et sont, pour les Uns scolaires, s-s le écntrdle des syndics décoles. Les
lispositions de cet article s'appliquent au cas où les syndics d'écoles sot élus e vertu
des dispositions des articles 12, 3 ou 135 de la présente lo."

3. L'article :3 de la présente loi est renplacé par le suivant:
- s.9 Sujet aux dispositions de raricle t9 de la présente loi, tout dissident peu

cesser de lêtre e donnant un avis. simu=aenamw==. au président des syndics décole
u à leur secrétaire et au Surintendant de linstruction publique, avant le premier mai.

«il professe la religion de la dite majorîit et quil désire ru conséquence se mettrr
- le contrôle des comissaires d'écoles de la dite uunicipalité."

L'article 39 de la dite loi est amendé en nsrant avant k mot: " Les." dans Là
preuniére ligne du dit article, les mats: "Sujetu dispositins des articles 405 et 41"
de la présente loi." M.

s L'article 4to de la dite loi est amendé en y ajoutant le paragraphe suivant: l'h
"Dans ane municipalité scolaire où il y a deux comissns scolaires. chaque le

, quand il s'agit de prélever un taxe spéciale, peut taxer les compagnie' de
constituesn corporation, de la nêmse manière que les autres contribabnes sous son
contrôle, pour un mintant égal à celui auquel elle aurait droit si la taxe était un-
taxe ordinaire et répartie suivant les prescription de Yartice 397."

& L'artice ag.; de la dite loi est amendé en insérant avant le mot "Les," dana
la première ligne. les mnots suivants: " Sujet aux dispoitioms de l'article 436 de b K.
présente loi. "

?. L'article 46 de la dite loi est remptace par k suivant: deu
«436 Le montant affecté aux éeoks publiques et partagé. chaque" année. entr cru

ls écoles catholiques et ls écoles pr-ta proportionnelement aux population Mgr
respectives des catholiques et des prtetan de la province, daprès k recensement sin
précident"

"Le Surintendant de lstruction publique doit.alors distribuer les imaes *ç le ji
codeis amx écoles catholiques. emie les municipalités scolaires catholiques, su pr" cer 1

[M. a m
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de a poldation catholiqe, et les sommes accordées aux écoles protsuntesentre les nmiepalités scolaires protestantes. en proportion de leur population protes-tane, C"aptés te dernier recensement-
t Le comité Pmta du Conseil dn flustructias pet, cependant, par rêglentenet anec lapprcbation du ieutenanta-uverneur en conseil, donner instructions au Sur-intendant de distribuer la part des protestants entre .es écoles publiques de a dno-minatio religieuse, ans avoir égard à la population, nais conforuesment à ce quil

i tr les belsoins et les mérites des différentes municipalités.
Cette distribution doit se faire annuellenent et est sujette à l'approbation delieutan-gouverneur en conseil."

& L'artee & de la dite loi est amendé en insérant avant le mm "Le," dansla prennce ligne, tes mots suivants:
MSuje aux dispositions de lartidle 46 de la présente toi."

9. La présente loi enrr a vigueur le jour de n sanction.
Après disuio générale, il est proposé par M. le Dr Shaw, appuyé par SaGrandeur Mgr Duhamel: que ce projet d'amendements soit référé à un sous-cmité deim mmbres, lequel devra faire rapport à une prochaine réunion du ConseL
Cette prposition est reirëe et il est ensuite résolu que ce Conseil s'ajourne auMardi as "ovem prochain à dix heures du matin.

(Signé) C.-W. PARMELEE'
J.-N. MILLER >Secrioires coneiMs.

Procès-perhi de la assi. du a uevembre 1goS

Présents: L'hoorabe Surintendant de linstruction publique, président: Sa GraS.der Mgr lparchevêque d'Otawa. Sa Grandeur Mgr 'archevêque de Québet; Menti-
<eus les évêque de Chicoutimi. Sherbrooke. Trois-Rivires, Nicolet. St-Hyacinthe,
lonorableToa Clapais. C. L. 'honorale Dr J.. Guerin. M. M.-Th. Stensn.X. Cyrille Delige. flumsoane Hector Champagne. l'honorable juge H.-G. Carrel.
l'oorbejuge Paul-C. Martineau. Mgr P.-Eug. Roy. évêque d'Ereuthérépolis. d-légué par Mgr rvêque de Rimouski. Mgr J.-C.-K Laamme. délégué par Mgr réré-de Valtevßeld. Mgr I. Têtu. délégué par Mgr 'évêque de Pembroke. K le chanoine
G. Dath. délégué par Mgr larchevêque de Montréal, membra catholqes.

Le révérend W.-J. Shaw. M. le Principal W. Peterson. M. Geo.-L Masten. M. leprofesseur A.-W. Enedand. lhonorable J.-K. Ward. M. P.-S.-C. Machensie. M. W.-.
Maclaren. M. le Principal James Roblertsn. M. 1.-B. Ames. le réverend A.-T. LoveK 3.-C. Stherland. M. Gavin-?. Walker, membre, protestants.

Leture de lettres de Sa Grandeur Mgr larchevêque de Mentréal, de Sa Cran-deur Mgr Pvêique de Pembroke. de Sa Grandeur Mgr lévêque de Rimouski et de SaGrandeur Mgr révêque de Valleylel. déléguant M. k chanoine Dautih. Mgr H. Titu,Mgr P.-Eug. Ray et Mgr -C.-K Laiamm. pour es représe à la préset essden d Conseil de flnstruion, publique.
Lecture <un ani en conseil, en date du x4 novembre tgn. nommant lhonora-

bie juge Pau-G Mareinean membre du Conseil de flnstruction pubique pour rempa-w M. Eu. Cr4peau. dd.

J
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Communications des bonorables juges H. Archambault et J.-E. RNdouax, expri-
ma0nt leurs regrets de ne pouvoir assister à la présente réunion du Conseil.

Le procs-verbal de la dernière session est l et adopté.
Le Conseil prend en considération les amendemuens à la loi de lInstruction pu-

bique qui lui ont été soumis à sa session du 24 septembre dernier, et il est résolu de
recomander.

1. Que larticle iit de la loi 6a Vict., ch. t soit amendé en y ajoutant les ali-
mst mins:

" Lorsque, dans le cours <une année. la moyenne des enfants qui fréquentent
« récole <'ru arrondissementest inférieure à dix élèves ayant NAge d'assister à récole,
"les m e ou les syndics, suivant le cas, peuvent fermer récole de cet arron-
"dMente et si la chre est nécessaire, faire transporter les enfants gratuitement
"à -e ou plusieurs des écoles de leur municipalit. Ils peuvent aussi, en ce cas. an-
"emer larrondissement à un autre ou à d'autres arrondissements, temporairement ou

, leur discrétion, sans que ur r décision soit sujette à appel en vertu

"de larticle 4a de la loi de lInstruction pubique, poirvu que le transport des enfants
"soit fait de telle manière qu'aucun d'eux ne soit obligé de parenarir à pied ne dis- c
"auce gi ne serait pas raisonnabe.

" Lorsque les i-ires on les syndics d'écoles ont décidé de rémir deux éco-
"les ou plus et de transportgr les élèves à une écote centrale. ils peuvent assumer, à
"leur discrétion, toute dépense nécessaire, y compris lachat de véieles convenabes
"à rusage des peronne qui prendront l'entreprise de ces transports. Le contrat pour
-les transports des enfants le long des routes. qui seront indiquées, sera donne par
"soumisens, après avis spécifiant toutes les conditions du service à faire. La com-
"mission scolaire fixera un prix et, si le contrat n'est pas accepté à ce pri, tout mnm-
*bre de la miin scolaire pourra, en vertu d'un vote unanime des atres mem-
"bres. accepter le contrat. Le contrat. en ce cas. ne devra être que pour un an et

pourra être renouvele ax même conditions, après que des soumissins auront été

Cependant le Conseil ne s'oppose pas à ce que amendment qui précède soit mo-
diS, conformément à la sgestion des membres du comité protestant du Conseil de
linstruction publique, de manière à exiger lapprobation du Surintendant à la centra-
liatin des écoles. si des contribuables intéressés s'opposent, par requête, à la déci- um
sion & la commission scolaire. lièr

a. Que la dite loi soit amendée en y insérant larticle suivant, après larticle z26: -
"i6. Ds que es syndics sont élus, Ms les contribuables de la municipalité

"appartenant à la dénomination religieuse des dissidents et m'envoyant pas leurs en- Pol
"fants à une école sous le contrôle des commissaires <écoles, doivent être considérés
"commne disent et snt, pour les Ens scolaires. sous le contrile des syndis d'écoles C

pourvu que les deux tiers de ces contribuables autorisent par écrit les dits syndics 60 1
à prélever les taxes scolaires sur tous les contribuabes de la vroyance de la minorité. par

"Si les deux tiers de ces contribuables ne donnet pas ette autorisation écrite.
"tes contribuables restent soumis aux lois existantes. Les dispasitions de cet article -
"s'appliquet au-cas oè les syndics d'écoles sont élus en veru des articles il, 13i ju

n ns aurai

. Quel atice 13î de la dite loi soit remplacé par le suivant:
"v» Sujet ux &positious de larticle tme, tout iniien peut cesser de lêtre

"e doamant un avis, s-manuemnt au président des syndics 'écoles ou à leur se-

I
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"crétaire et au Surintendant de l'Instruction publique, avant le premier mai, qu'il"professe la religion de la dite majorité et qu'il désire e cnéquene se mettre su"le contrle des commissaires d'écoles de la dite municipalité"
4. Que l'article 29 de la dite loi soit amendé en y insérant, avant le mot: a Les "dans la première ligne, les mots suivants: "4Sujet aux dispositions de larticle 436 "5. Qui l'article 397 de la dite loi soit amendé:
a. " En y insérant avant le mot: "Les, " dans la première ligne, les mo: n"jet aux dispositions de l'article 405;
b- En y ajoutant laUnéa suivant:
«Dans n municipalité scolaire où il y a deux commissions scolaires, chaque com-"nuusson, quand il s'agit de prélever mie taxe spériale, peut taxer les cmane

aconsituées en -Corporation, de la même manière que: les antres contribuables wu"sn contrôle, Pour un montant égal à celui auquel elle aurait droit ai la taxe était
une taxe ordinaire et répartie suivant les prescriptions de la première partie de cet"article."

suggéré à article 436 de la dite loi étant retiré, il n'es fait aucee mod i-ction à cet article.
tla i est ajournée sine dis.

(Signé) G.-W. PARMELEE I
J.-N. MILLER J StcrEairg «ieàés.

A tmvM le raport de M. les inspectera d'écoles

. P.-J. RUEL

(Districts de Breme, Misuisqw.i, Sheford)

Ls défauts que l'on rencontre dans le fonctionnement des écoles sont toujours lesmimes: lO négligence de la part des parents i oblige leurs enfants à fréqunte régu-
lièreent leurs écoles; r retirer trop tôt de l'école le enfants et surtout l garçon
aussitôt qu'ils oit fait leur première conion; 30 ne Pa obliger le enfants aro.
dier à domicile, et les faire travailler à la maisn à des travaux autres que ceux a-
poss par Inmstitutrice; 40 parler contre l'institutrice et par là lui enlever n partie deson autorité sur les enfants; 5° avoir une confiance exagérée dan ler milns e
croyant tom ce quils disent et surtout en les interrogeant sur ce qui se pas à récl;60Se figure que leurs enfants sont savants et qu'ils e savent plus que linstitutrice,
parce qu'elle a pi hésiter en faisant un prblème sur le tableau noir.De la part de 'institutrice, nous constatons qu'elle est quelquefois trop jun pourle nombre délèves qui fréquentent récole. et surtout pour les ltève de qute et
quin"e ans; ei second lieu, elle n'a pas l'expérience qu'ee devrait avoir et queeaurait si elle avait friépenté une école noMae, Ou ri on l'avait obligée à être assis-tae dans un école dirigée par une vieile institutrice.

.............................. 
............. .........
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L'Essegsement Primaire, pour rmstitutrie qui veut l'étudier et le suivre, rend
des services éminents, et il est encore facile de distinguer l'institutrice qui s'en sert
de celle qui ne s'en occupe pas.

Les conférences pédagogiques des inspecteurs d'écoles, ne loublions pas, ont rendu
de grands services par le passé et j'ose croire et espérer qu'on ne les abolira pas, ni
mime qu'on les fera donner par des personnes qui ne sont pas dans linspection, car
pour être fructueuses et rendre les services qu'on en attend, il faut nécessairement
qelles soien données par une personne qui connaît les sujets auxquels il parle et
l'esprit des personnes de la localité où il s'adresse.

Une amélioration grandement désirable afin de donner une «ducation plus virile à
nos garçons, serait la création d'une école modèle de garçons dans chaque village,
pourvu qu'elle fût dirigée par un instituteur. Ce serait bien facile et je crois que nos
compatriotes verraient cette-fondation d'un bon oeil; mais pour cela il faut que notre
go en ent provincial qui est si bien disposé pour l'instruction des enfants consente n
seulement à accorder une subvention annuelle d'au moins cent dollars i toute telle école.
Aujourd'nu nos garçons quittent la classe aussitôt après la première communion, c'est
un grave inconvénient et c'est parce qu'ils ne reçoivent pas l'instruction qui leur con- m
vient; la preuve c'est que nous constatons.que là où il y a une école de garçons nous e
en trouvons sème de quinze et seize ans. C'est là un des points que le gouvernement
doit mettre à l'étude et à une étude bien sérieuse s'il veut améliorer l'instruction pu-
blique dans la province. SOI

Po

-~ etc

M. J.-E. SAVARD

(Districts de Chicontimi et Lac Saint-ean)

Le progrès, dans mon district d'inspection, sa*êrielfessat et inteectueUmen par-
lant, continue sa marche ascendante. fl se construit cette année plus de trente mai-
-m neuves: deux dans la ville de Chicatimi, lacadémie des Frères Maristes, dont le

coût atteindra certainement $35.000 à $40.ooo. avec un mobilier perfectionné, munie
de plusieurs tableaux noirs, objets de la plus haute importance pour bien réussir dans d'a
lenseignement; on en bâtit une deuxième dans l'arrondissement No 2, au coût de te que
à zs mille piastres, c'est-à-dire que l'on réunit les trois écoles de cet arrondissement en 
une seule. Ces deux écoles neuves devront être pourvues d'un bon système de venti-
lation: elles seront chauffées à leau chaude, éclairées à la lumière électrique. il y aura
aussi le système des water-dosetî à lusage des élèves dans la maison. Les commis- choi
saires d'écoles de Jonquières ont construit aussi durant l'année une magnifique maison
en briques i deux étages et rez-de-chanssée; il y a :: pieds entre les planchers et le
plafond dans les salles de classe. Comme à Chicoutimi. il y a un système de venti-
lation, lumière électrique, et aussitôt que Paqueduc sera fini on y installera les cabinets
d'aisance. Cette école a coûté plus de $,oo.oo On achève aussi la construction

a
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de I'&ole normale des files, située dans un bel endroit salubre, sur les hauteurs deChicutimi; cet établissement sera à l'usage des filles et offrira tout le confort moderne
désirable, suivant les règlements scolaires et toutes les règles hygiéniques. On bâtitencore dan la paroisse de Chicoutimi deux autres écoles suivant les plans et les devis
du département et plusieurs autres écoles dans d'autres paroisses, comme je l'ai indi-
qué dans mes bulletins d'inspection.

Le programme études est généralement bien suivi par les instituteurs et les ins-
titutrices et le classement des élèves est plus parfait ;-les élèves connaissent mieux àqele année du programme ils ippartiennent et les branches qui doivent faire l'objetde leurstudes durant l'année. On enseigne toutes les branches exigées d'une manièrePlu PreSique ct raisonée surtout la lcure, le français, la rédaction, l'histoire etVaWAiiMque,... cite donc *enseignemaît des fractions qui, avec le tableau Lippens,Obtient les Plus heureux ésultats, car il n'est pas rare de trouver des enfants de dixans qui prouvent par leurs réponses qu'ils comprennent parfaitement les fractions. Ons'Occupe au davantage de comptaMNc arcole, factures, reçus, bilets, etc4, on s'ap-plique spécialement à faire faire aux élèves les problèmes pratiques qui paraissentr

chaque mois dans L'Enseignement Primaire.
je constate avec bonheur que dans la totalité des municipalités de mon districtd'inspection l'intérêt es de plus uen plus marquant au progrès des élèves;-les com-missaires sont plus dévoués et plus prudents dans le choix des institutrices-car,lorque arrive le temps des engagements, ou cherche à engager des institutrices quiOnt acquis une bonne réputation dans l'ensignement;--je me rends compte de ce bonmouvement par les nombreuses références qui me sont demandées au temps des engage-

ments. Je remarque ausi beaucoup de zèle et de dévouement parmi le corps ensei-
giant; j'attribue donc ce bon rslat aux conférences PNdagogiqu, aux rqfca-sins et à r'Eneset Primadre. je dois aussi mentionner que les institutricessont mieux rémunérées et payée pus régulièrement Depuis 34 ans que je suis ins-d'écoles, aucune maitresse n'a dû fournir un centin pour le chauffage, lange,etc

M. J.-G. Tremblay, instituteur à Saint-Sauveur de Québec depuis une douzained'années, a été nommé à un emploi permanent au Département de l'instruction publi-que.. M. Tremblay est devenu en même temps l'assistant-secrétaire du Bureau centrales examinateurs catholiques de la province de Québe
NOUS félicitons sincèrement M. Trem ay et remercions le gouvernement d'avoirchoisi un instituteur.
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MBTHODOLOGIE

La rédaction à la petite école

CE QUE C'Et QU'UN BILLET t oeDRE

Le maitre.-Mes enfants, Philippe m'a dit que son père avait ce matin
payé par un billet à ordre un achat pressé qu'il avait fait ainsi sans avoir
l'argent nécessaire. Et il ajoutait: " Si Ion peut ainsi acheter sans argent.
c'est bien commode; mais je ne comprends pas bien la valeur que peut avoir
le billet"

l y en a beaucoup parmi vous, peut-être tous, qui ne sont pas plus sa-
vams que Philippe sur ce point. Ecoutez bien ce que je vais vous raconter.
Vous m alors capable de faire comprendre à d'autres ce que vous aurez
-opi vom êmes.

Questions qui sendront à s'assurer
que les 6éèw ont bien compris.

Que disait Joseph Perrin à M. Duper-
rau, gérant de la beurrerie?

Que répondit le gérant?

Comment Perrin témoigne-s4l son in-
cridu&i é

Ce que c'est qu'un bilet à ordre sous
forme d'histoire à raconter aux en.-
fauts.

"Monsieur Duperron, disait Joseph
Perrin au gérant de la beurrerie de
N**, je viens vous proposer d'acheter
des tinettes pour la beurrerie; j'en
ai un grand nombre de faites et je
vous les laisserai à un prix raisonna-
ble."

--"Je ne demand ais pas mieux
que de les acheter, répondit le gérant:
mais la beurrerie ne peut les prendre
en ce moment, ne disposant d'aucun
argent.

-" Comment, aucun argent! La
beurrerie qui a fait des affaires mer-
veilleuses l'an pass!"
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Quel explction donne le gérant?
A que condition achèterait-il

Quelle raison donne Perrin pour re-
f ,er,

Quel moyen proposs le gérant pour
entagrr

Que répond Perrin?
Que ît alors Duperron?

ConnsMent rédigeo-t-il le billet?

Que ,it Perrin avec le bilet?.

Que reçut-il de la banque?

ComMent la banque recouvra-t-ee
son argent?

543

- C'est vrai; mais pour le mo-
ment, nous n avons pas une piastre d?
disponible. Ah! si vous vouliez at-
tendre le paiement jusqu'à l'automne.
nous prendrions vos tinettes; autre-
ment, n'en parlons plus."

-" l! je ne demanderais pas
mieux, Monsieur Duperron, mais j'aibesoin d'argent tout de suite."

-' Ecoutez: il y a un moyen de
s'arranger; je vais vous faire en paie-ment de vos tinettes un billet à ordre,
payable à la fin d'octobre prochain,
la Banque Nationale, qui nous connait
bien, l'escomptera, c'est-à-dire qu'elle
vous donnera à l'avance le montant du
billet en argent, moyennant un petit
percentage qu'elle vous retiendra,
oMme intérêt de l'argent jusqu'à I'.
héance. Ainsi nous aurons immédia,
ement ce qu'il nous faut: vous, l'ar.
sent; moi, les tinettes. Qu'en dites,.
rous?
-Accepté! Monsieur Duperron."
Alors monieur Duperron écrivit de

a meilleure écriture:

SN**le... juin 1go9

Au 31 octobre prochain, la beurre-
e de N** promet payer à Joseph
rrrin, ou à son ordre, la somme de
ixante piastres, pour valeur reçue.

Jules Duperron, Gérant.
Joseph Perrin alla à la Banque Na-
male avec son billet pour le négocier.
Banque lui remit le montant, moins

scompte retenu comme intérêt et
rda le billet que Joseph Perrin avait
fossé. C'est-à-dire qu'il avait signé
i nom' au dos du billet. A la finctobre, la Banque présenta le billet
Y.érant qui paya le montant de soi-
rte piastres.

I
i
i
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Sur quoi était fondée la valeur du Ainsi par le moyen de ce billet,
billet? dont la valeur était basée sur la con-

fiance que la banque avait dans la qu
Conamnt le serice de la banque est- beurrerie, Joseph Perrin sacrifiant une le à

il payé das cette affaire? petite somme put vendre imnnédiate- dia
ment et recevoir sans délai le prix de Pori
ses finettes.

Le maître fait reprendre ce qu'il a raconté, au moyen des questions en

marge ou d'autres du même genre et s'assure ainsi que les élèves ont bien

Il peut alors leur donner comme devoir de rédaction le sujet raconte

sou forme d'histoire en lui donnant comme titre: " Le billet à ordre."

Pour aider les enfants dans ce travail, on peut leur dicter le caneva.

qui suit:
CAEVAS.-Joseph Perrin s'adresse à Jules Duperron, gérant de la beur

raie de N** et lui propose de lui vendre des tinettes-Le gérant dit que la e
beurrerie ne peut les acheter-Etonnement ironique de Joseph Perrin-Le ,ejt

gérant s'explique.....si Perrin pouvait atttndre pour le paiknent..... 0-
Perrin aurait besoin d'argent-Proposition du gérant. explication qu'il donne veèrir

du billet proposé en paiement-Acceptation-(Toute cette partie doit être pas in

dialoguée)-R&daction du billet-Ce qu'en fait Perrin-Négociation du bil- L

let-Qui paie la banque?-Résultat obtenu, avantage pour les deux intéressés. et pro

Si les enfants ont bien compris ce que c'est que le billet à ordre, ils n'au- (

ront pas de peine à faire une rédaction approchant du texte que nous avons

donné sous forme d'histoire.

H. Naso'r, -ratu
Iusp. d'écoles "f i

Se

let.

LECTURE EXPRESSIVE

(Erercice pratique)

L'instituteur commencera par lire le mnrceau qu'il veut faire étudier à ses élève,. Ah;
il en fera ensuite l'explicatiih et verra aisément si cette explication est comprise par

ses auditeurs.
S'il a un on plusieurs élèves assez exercés et assez habiles. il leur fera lire le

morceau et les interrogera sur chaque phrase en les obligeant à trouver le ton et l'in- Et'>

fexion. (TapFle

se



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 547

L morceau ainsi commenté sera appris par cour pour la leçon suivante.Chaque élève le récitera à son tour. L'instituteur ne laissera point passer un motqui ne Soit bien Prononcé, pas une phrase qui ne soit bien ponctuée, bien coupée selonle ses instituteurere îaseapit asru o
sens; il redres les infexons fausses, fera la Plus grande attention au ton et audiapason, et multiplera les explications, de telle sorte que le sens du morceau et sa

portée morale et philosophique soient absolument compris de tous les élèves.
En faisant ce travail, l'instituteur ne tarde pas à s'apercevoii que c'est lui qui enprofte le plus; car, comme le disait M. Anquetil:
Enseigner est le plus sûr moyen dapprendre; lire tout haut, lire pour autrui, lirepour éclairer, pour charner, pour émouvoir les auditeurs, est l'infaillible secret d'êtreéclairé, d'être charmé, d'être ému soi-même.

.A GUENoN, LE sINx ET LA NoIX

Ne pas se fier aux apparences, prendre la peine d'examiner ce que l'on a A faitravailler avec patience pour atteindre le but que l'on vise et se rendre bien compte decette vié qu'une vieille chanson a popularisée Il n'y a pas de plaisirs sns pei.voilà ce que Florian a voulu démontrer par cette fable.
La guenon est jeune, inexpérimentée, elle se moque des avis de sa mère et, sanspasfier S'ils sont bons ou muais, elle se fâche et se rebute parce qu'elle ne réussitpas immédiatement dans ce qu'elle entreprend.
Le singe est plus habile, plus adroit; il a observé ce que font leg autres, il les imitet profite de l'inexpérience de la guenon qu'il raille spiituellement.
(r« du récit, smple et natureL)

Une jeune guenon I cueillit -
Une noix I dans sa coque verte;

La voil bien heureuse de cette aubaine. avant entendu dire par sa mère que la noixétait u fruit exceleut. Sons plus de réienicn,
Elle y porte la dent,
Sent l'amertume de lécorce; et naturemeut

Fait la grimace.
Et, furieuse, croyant que sa mère s'est moquée d'elle
(Ton de colère et de dépit.)

Ah ! certe,
Dit-elle, ma mère mentit
Quand elle m'assura que les noix étaient bonnetCest toujours comme ça, on a foi dans les vieillards ct ils vous abusent.(Ton railleur n méprisant.)
Puis. crover aux discours de ces vieilles personnes
Qui trompent la jeunesse!

Ah! que c'est mauvais, que c'est âcre
(Ton de vif uéconten:euent.>

Au diable soit le fruit!
Et, pour montrer le dégodi que cette noix lui donne, elle la jette au loin.(Ton simple et set.)
Elle jette la noix.
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C'est alors que le singe apparait, il a tout vu, tout entendu et il va profiter de la g
bêtise de la guean. d

Un singe la ramasse; ri

Ton bref et bien accentué.)
Vite 1 entre deux cailloux la casse,
L'épluche, la mange, as

Puis, enchanté de son repas, il se soque de la guenon et lui fait la morale

et lui dit: av
r Tnu railer et n.) ne

Votre mère eut raison, ma nue,
Vous trouves ce fruit mauvais parce que vous ne savez pas le manger.

Les noix ont fort bon goût; mais il faut les ouvrir.
Posr avoir quelque.joie en ce monde, il faut la gagner.
<Ton n peu sentencieux et grave.)

Souvenez vous que, dans la vie,
Sans un peu de travail 1 on n'a point de plaisir

Fuoas, fabuliste français (j755-1794>

bis

LEÇON DE CHOSES fez
teN
Mel

Us élève.-Monsieur, pourquoi brûlons-nous ici de la chandelle, ou du pétrole? A

la vile, plusieurs s'éclairent au gaz, et il me semble que nous devrions bien en faire feu.
autant: on y verrait bien mieux, le soir, pour écrire ses devoirs. cm

Le maitre.-C'est vrai, mais à quel prix? Il n'y a, sachez-le, personne dans le pays Pa

qui soit assez riche pour se permetttre raisonnablement un tel luxe. nous
VLve.-Pourtant, monsieur, mon oncle, qui n'est pas riche, puisqu'il n'a quune le ru

petite boutique d'épicier, à Québec, brûle toujours du gaz. Il en brûle mème pour fahc fa
sa cuisine. Il dit que cela ne lui revient pas plus cher qu'autre chose, et que c'est -

bien plus commode: quand on veut faire le dîner, on n'a qu'à tourner un robinet. ap- dans
procher une allumette, le feu est pris de suite. étroi

1.-Je pense comme votre oncle, mon enfant. Il est très agréable, en effet, d'avoir tiens
du fra dans son fourneau aussi facilement que de l'eau à la fontaine. Jamais de cen

dres à balayer, ni de fumée à respirer, plus de soufflets, de pincettes, de tisonniers, tou al

cela est fort bon... à la ville. Mais, au village, on n'y doit pas songer. car pour faire I b

du gaz i faut commencer par bâtir une grande fabrique, une usine, acheter beaucop

de charbon de terre, installer des machines, établir des conduites, et, pour cela., dépM r

ser des sommes énormes. Or, vous pensez bien que la personne ou les personnes, réu Ham
nies en compagnie, qui ont fondé l'usine, se f :t rembourser d'abord leurs avance. 1

par qui? Vous le devinez: par ceux qui achètent du gaz. S'ils sont très nombreux.

coNue à la ville, chacun n'a à payer qu'une très petite partie de l'installation et l y

l'entretien, et peut encore trouver économique de brûler du gaz pour se chauffer a

Ln
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s'éclairer. Mais ici, ce serait tout différent: l'usine coûterait beaucoup plus que le
gaz; les petites bourses reculeraient devant la dépense, ce qui diminuerait le nombre
des acheteurs et augmenterait encore pour eux le prix du gaz: bref, il faudrait bientôt
renoncer à 'entreprise.

Une fois de plus, vous voyez combien les hommes ont d'intérêt à s'unir, à s'asso-
cier, à mettre en commun leurs forces et leurs richesses, à travailler les uns pour les
autres, comme les frères d'une grande famille. Isolés, nous serions plus misérables
que les bêtes fauves; groupés dans ce village, nous sommes heureux, sans pourtant
avoir en toutes choses le bien-être dont peuvent jouir les habitants des villes, plus
nombreux et moins disséminés. Nous avons tant besoin les uns les autres! Rappelez-
vous ce que dit le poète: Le laboureur:

E-Je sais, monsieur, je sais !

Le laboureur m'a dit, en songe, fais ton pain

Et depuis ce jour-là, je les ai tous aimés.

M.-N'oubliez jamais ces beaux vers, enfants ?
Et puisqu'il est question du gaz d'éclairage, je puis aussi bien vous parler de son

histoire, d'autant plus que, sans vous en douter, vous vous éclairez et vous vous chauf-
fez e au gaz. » J'espère vous faire visiter, quelque jeudi, l'usine de la ville. En at-
tendant étudions celles que nous avons sous la main; et nous n'en manquons pas, Dieu
mnerci La bûche qui flambe, usine à gaz; la graisse, les chiffons, le pain, que sais-je !
usimes à gaz; le marais bourbeux qui est au fond du pays, usine à gaz, etc., etc.

Quelques expériences vont confirmer ce que j'avance.
Voici une bougie. La cire dont ?lle est faite contient tout ce qu'il faut pour pro-

duire le gaz d'éclairage: mais celui-ci ne sort de sa cachette que lorsqu'on y met le
feu. Aussi, allumons-nous la mèche: la cire 'on tout autour. puis monte dans le
coton tressé comme l'eau dans un morceau de -icre; quand elle arrive à l'extrémité, le
gaz s'échappe. Mais il rencontre presque aussitôt la flamme de la mèche, et brûle en
nous éclairant, tandis que dti nouveau gaz. provenant de la cire fondue, monte pour
le remplacer et brûler à son tour. Ainsi, la bougie brûle son gaz à mesure qu'elle le
fabrique; oun pourrait la comparer à un pâtissier qui mangerait ses petits gâteaux à
mesure qu'ils sortiraient du four. Pour recueillir le gaz avant qu'il soit brûlé, je place
dans la partie sombre de la flamme, toùt auprès de la mèche. l'extrémité d'un tube
étroit, ouvert aux deux bouts, en provenant d'un vieux porte-plume métallique. Je
tiens, entre les branches le ces pincettes. le tube incliné. et il en sort une épaisse fumée
blManche, qui n'est pas le gaz d'éclairage, mais qui l'accompagne. J'en approche une
ahumette; une flamme jaillit, qui durera tant que je recueillerai du gaz non brûlé.
La bougie, voilà l'usine; le tube est la canolùation. et son extrémité, un bec de gaz.

En prenant msin de ne pas tacher vos vêtements, vous pourrez facilement répéter
rexpérience que voici: Ces deux bougies étant bien allumées, j'en éteins une en souf-
lant dessus; puis, dans la fumée, j'introduis la flamme de l'autre, à quelques centi-

mitres de la mèche. Voyez: une trainée de feu a suivi la fumée, pour venir alluner
la bougie éteinte, le peu de gaz fabriqué par celle-ci s'étant enflammé au contact de
'autre.

1111111
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Je vousai dit qu'avec le bois on peut fabriquer du gaz d'édairage. Me voici 4
rSuvre: j'ai fermé un bout de mon tube en l'enfonçant dans un bouchon; j'y introduis
quelques morceaux d'allumntes, et je chaufe avec la bougie, n'ayant rien de mieux
sous la main. Une fumée légère s'en échappe... Attendons encore un peu pour alh-
mer le gaz... là, il est temps... Voyez-vous la petite famme bleue terminée par un
point bane? Il est vrai que mon éclairage n'est pas des plus brillants; niais avec ne
bougie pour foyer, que voulez-vous faire? Il se produit si peu de gaz à la fois ... Ah!
voici que la flamme s'éteint... Chauffons encore un peu... Non, plus rien: ni lumière.
ui fime; la fabrication est terminée. Que reste-t-il dans l'appareil? Des mrceaxw
de charbon brillants, tordus, plus gros que les bouts dallumettes. Nous retrouverons

n cbarbo analogue dans la vraie fabrication du gaz.

Auparavant, faisans ae dernière expérience. Cette double feuille de papr éco-
fier étant rodéie en un cornet ouvert aux deux extrémités, mantenns celui-ci inciné.
la pointe vers le haut, en rappuyant sur cette brique. La grande ouverture repose.
come vous le voyez, dans ae assiette; c'est là que je mets le feu. Le papier bride.
et, par la petite ouverture, sort a fumée âcre et épaisse, dont j'approche ae bougie.
EMe s'alluue I son tour, et comme la flamme ne touche pas le papier, vous êtes con-
vaincus que ce n'est pas lui qS brûle, mais bien le gaz que la chaleur en a retiré. Voici
usiena que tout se confond: la fammie qui chasse le gaz du papier et le gaz qui
brile se toaéent se mêlent, et l'expérience prend . Le papier est devenu tout noir.
et le moindre vent le fait envoler: c'est un charbon très léger. Dans l'assiette, i!
reste ae matière brune, grasse au touhe r, ae sor de résine: c'est un goudren.

Dans les usines, on n'emploie ni la rire, ni le bois, ni le papier, mais la keaRs, que
vous appee charbon de terre. Avec des procédés aussi primitifs que les nitres on
nbtiendrait un produit de fort mauvaise qualité, car chacun sait que la bouille, brlant
dans e cheminée, éclaire assez mal. Aussi épret-o le gaz, en le refroidissant et
en le faisant barboter dans reau, pour le débarrasser des goudrons; et comme i est
encore mélangé de quelques autres #a non éclairants, on le fait passer sur de la chaux.
qui absorbe ceux-ci, puis on le recueille dans de grands réservoirs appelés soninres.
pour le distribuer ensuite A tous ceux qui en désirent.

Il reste un charbon dans le vase OI l'on a fortement chauffé la houille; ce n'eu
pas un charbon de bois ou un charbon de papier comme ceux que nous avons fabriqués.
mass...

E--Un charbon de houille.
M.-Auquel on donne le nom de coke. Quan aui autres matières dont on sest

dbmassé pendant l'opération, ne croyez pas qu'eles soient perdues. Elles ont, au
contraire, une grande valeur, et leur histoire ous occupera certainem un jour.
C'est aussi dans une autre leçon que je s noemerai 'inventeur de l'éclairage au gaz.

Dans notre province. il existe plusieurs sources de gaz naturel. notamment dans
les comtés de Saint-Maurice et MasUnongé.

L'heure va sonner, voici le sommaire de votre rédaction:
Le ga dkIérge.-Avantages de n emploi.-& fabrication: houile; gaz, go.-

drmna, cie; au chaux, gazmutre..-On peut faire du gaz avec: bougie, bois, pqier.
Auïe, pf, etc.-Purquoi, à la campagne. ne brûle-t-on pas de gaz dédairagr
épuré? -Intérêt qu'ont les hnmmes A s'unir.

N. t.-Les mots souligns sont «ex qui demandent quelques explication

MI
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ARITIMETIc e>)
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amon 1it $470, therefore the terni of credi will We ont 47otieth of 439$x

day., or 4398 --. 470 - dz». Proin titis solutioni we se that when thr
balance are on opposite ski. the initerval of tinte is cownted f romi thet cuber

Dr SECOND SOIXTION Cr
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EuwtaxàruToxt.-WVe tala,. Jan. .4, tht carliest date for the focal dat
aMd meuni the producis rqeset tht nuber tif days fur which inter-
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Il Use cubher the taries Mrtht latex of tur dlames as the focal date
fo bath *ides, Sud the poducts, as i the las case.

lU. Divide the làlante cf the products by the balance cf tht acomn; the F

qmLiet ifl We tht nuvâci of days. whidi mtif We counte front the focal
dam wwac the othtr dates whtn bmth balancét are or the san side of tIr
acuwit but nov the other dates when the balances are on opposite sidas nf

Nova-i. Enntead cf the products we may olnain the interesi. a an-.
pe n. con the setit item for the coesponding junts of tinte, an

dîM the balanc of itersi1 the initer-eç on the balance of tht account for
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1 day; the quotient wiiI be the numiber of days, or niontits, etc.. to be addedto, or substracted front the foral date. accnrdinig to titeru- The nwnberof days obtained wiII 1ie tht sarne, at whatevrr rate thp. initerestq bc conpn-,Iteclt- There may be sucb a coninafion of dehits and credits. that thteqainil tite wîiI lie carlker or latcr titan any date of the acc*n.

< To be continued)

J .AHE.RN.

ANtactaunr

Iftisess...... ...... ........... ..
Il m'a PUs <autre busines que <eUe-....
Quelle vt ta bia? ............

Fai fait une boom baunes ....s.
Ça m'en pas qu'ure petite budsness..

xEnn. j'ai bâcl aujourd'hui cett &&m-
là ........ ........ ...... ......

VFOU M'avez pas de businessb dastte af-
faire-làé......... .............

Il 'Y a pas de biness Mde&oee......

Faire la business à quelqu'un........

Il W a fait sa busintessn pas gran tMs

.Occupation, mm"6er emplo.
fn'a pas d'autre «ecu>ia.

Quel est- ton mu>J. nu aier
a. Affare entreprise, matâté transctio.
J'ai fait ume bonne «ie.
Ça ,'r Pas qu'une, petite eufrerisc
jrai bitté aujourd'hui ce aitI, cre

3. Intérêt, gain. proft.
Vous m'avez pas d'intdret daim cette af-

faire-à : vous n'avez pas à vousn i

Il &*y a pas de prak à faire pas de#d
àréalisr : il n'y a pas de fnftae à
faire IL

4. Rouler quelqu'u: le battre; lui faire
Smn affaire.

Il vous l'a r... ila r« rué - Peud
tems il lui a fait vit son afaw.r

le O 'lm oas
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BNSBIGNBMENT PRATIQUE

INSTRUCTNN RELIGIEUSE

LE SMNAWCUE Er A DIEU

Il.-Comment nos devons snclifer le dimnnche

Ici, noms ne parlons plu seulement pour les violateurs du grand précepte donti
ical, mais pour les chrétiens qui 'observent; car if faut bien lavouer: un grand nom

bre d'entre eux sancti6ent mal le dimanche, au ne le sanctifient pas du tout. On ne
="nfe pas le dimanihe si l'on n fait un jour de plaisirs et de distractions mondaines.

On ne sanctifie pas le dimanche par des voyages, des excursions.
On ne sanctifie pas le dimanche en le passant comne un autre jour. à ses occupa-

tons ordinaires, quoiqu'elles ne consistent pas en travaux piiblae
On ne safie pas le dimanche par une simple messe basse, entendue par manière

acquit, s s s'occuper ensuite de Dieu ni des actes par lesquels il entend trr
setrv

Que votre corps se repose, rien de plus juste. Le Seigneur, dans sa bonté, ac-
corde cette trêve à la loi du travail; le corps en a besoin. Donc accordez-lui ce repos.
-et à cette occasion remarquons en passant que les voyages, la chasse. les ré#ion'
bruyantes et certains plaisirs fort en vogue sont bien plutôt une vraie -fatigue qu'ua
repos... Mais l'ime, vous devez, te dimanche, la mettre en possession de tous se
droits. Faites-la prier!

Le dimanche donc, allez i l'office du matin et à lrofie du soir. à moins que de's
circonstances sérieuses ne vous permettent qu'une messe basse. Allez en famille à la
Messe paroissiale, officiellement. avec tous les vôtres groupés autour de vous: c'est
late important de la journée. Il faut que tout le monde vous y voie: il faut que von
enfants apprennent à considérer cette assistante comme un devoir sacré.

L'église, 'est la maison du Seigneur: vous y chanterez ses louanges: vous y écon
ere la parole de votre Pasteur; vous y prendrez part au sacrice solennel. offert pour

vous et pour vos enfants. d'après les lois antiques
Après-midi, vous irez à vêpres: c'est loffce du soir. Que les dêles assistent

renmme à l'office du matin. te
Nos pères savaient par c«ur les psaumes des vêpres. et ils les chantaient. Nous.

qui ne les savons plus par ceurr parce que dans notre jeunesse on a négligé de nous le''
apprendre. nous prendrons un paroissien, et nous chanterons aussi. Nos enfants le'
sauront par ctr.

Et en revenant aux vêpres, que depuis bien longtemps peut-être nous avions dé
laisses, -nous y entrainerons dautres fdèles. Et notre conscience nous dira un jour:
« Vous avez bien mérité de Dieu et de son Eglise. s aidant à faire revivre - des
afces les plus antiques et les plus touchants de la sainte tradition catholique..

Faut-il le dire? Ce qui prive bien des fidèles du bel office des vêpres. ce sat leurs t 1
rAnions de fai. fr

-n.
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Cetes, ces réunions sont bonnes, excellentes, mais pournu qu'eles soient chré-
dames. Or le sont-elles si elles tournent au détriment de la sanctification du dimanche?Ce que chacun serait prêt à faire en se particulier, pourquoi ne le ferait-on paseemeube? Pourquoi toute la famille réunie ne se rendrait-eue pas aux vêpres?

Que le maitre de la maison prévienne ses hôtes, au moment voulu. Et faisant
trêe aUX conversations, quelque agréables qu'elles soient, tous s'en iront rendre à DieuCe q est à Dieu, pour revenir ensuite jouir en famille d'un légitime délassement

(A suire)

LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRE

Orthogrqho, Grammnaie et Vocahulalre
DICTruS

I

Je vois un houante qui fait une bonne action n qui execute un travail remrqua-
ble: j'4rouv le déi de limiter et de mériter comme lui lestime des autres; voilà
rbasatio.. Celui qu'anime l'émulation accepte volontiers et proclame hautement au
ben la supériorité de ses rivaux. L'émulation est un sentiment juste, généreux etfécond: elle est un stimulant pour l'inteligence et pour le ceur. Eie mène toujours
au progrès. puisqu'elle poussé à l'imitation <k ce qui est juste et luit.

Exumncs.-Trouver les contraires de Imne (mouais-e):--mériter (démériter):-estne (Mépr*);-supéiririté (àféri.rité):-- iuste (injuste); -fécond (stérile).Trover des Mots de la même famille que Justr: justice. justesse, justems, jus-icaM, justicier, jUser. justifia bie. justisfcasif ju tiauio; injuste. injustice, injus-letuL ttc.-uuunh: iitabl. imitateur. (trier). imiiation.-Traduire la dictée au pluriel: Nous voyous des kommes qui font de bonnes ar-

Il

Des Paube, le forgeron a~ume la forge et tire son grand .Le chrbo fumft ls étinceles j iiat. Alors le forgeron caufe le fer. le PMec sur l'enclme etfrepp à coups redoublés sur ce fer rouge qui ne réiste pas A la fr de us cups.
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Le forgeron forge ainsi des pinces solides; il arrondit les fers qui grniront les pieds
de nos chevaux. Courage, bon forgeron!

Exnamcrs.-Souligner les verbes et les analyser.-Conjuguer arrondir à tous les
temps simples.

r

Récitation

J'aime maman, qui promet et qui donne
Tant de baisers a son enfant
Et qui si vite lui pardonne
Toutes les fois qu'il est méchant.

faime papa, qui toute la semaine
Va travailler pour me gagner du pain.
Et qui parait ne plus avoir de peine
Quand je lu. mets un bon point dans la main.

Et j'aime aussi bonne grand'mire,
Qui sait des contes si jolis;
Et j'aime encor m- petit frère.
Qui me taquine quand je lis. Co

L. Tnutrrxu. d

les

Rédaciln a

71 SAIS MSIcil Lx COUVUW

Votre maman vous a chargc de mettre tous les jours le co
Dites tout ce que vous mettez sur la table et comment vous le disposez.

tvmonnutir pre
de

Pour mettre le couvert, je commence par essuyer soigneusment la toile cirée qui hab
sert de nappe, puis je place une assiette à la place de chaque personne; à droite de l'as- am
dette une cuiller, une fourchette. un couteau; devant l'assiette un verre; puis je cher- ne 1
che la serviette de chacun et je la mets sur son assiette. Devant la place de maman. poU
je mets les assiettes à soupe disposées en pile, la louche, et aussi le couvert du service pos
et le cosu» à découper. qu'o

Je change l'eau de la carafe, que j'essuie soigneusement avant de la poser sur la tend
ase
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Je mets aussi la salière et le moutardier, entre deux places, au niveau des verres,
comme j'ai déjà placé la carafe et la bouteille.

Au milieu de la table, je dispose un petit rond de paille tressée pour recevoir les
plats. Enfin, je coupe le pain et je dépose des morceaux dans une corbeille. Quand
papa rentre, il trouve le couvert bien mis, il est content de s'asseoir à table et de se
repow

COURS MOYEN

Elsocution, Orihographe et Grammaire

DICTEES

tour

Tas les élèves sont réunis; ils sont tout joyeux: c'est la récréation. Quoique la
cour soit tate petite, ils prennent leurs ébats tous ensemble, sans bousculades et sans
disputes. Les uns s'amusent tout tranquillement; les autres courent bruyamment, la
figure touts rouge et les cheveux tout en désordre. Au signal tous les élèves cesseront
leurs jeux, rentreront en classe et seront tout yeux et touSt oreilles.

Exmxacs.-Indiquer si tout est adjectif ou adverbe. Et. : Tous (adj. s'accorde
avec le nom filis),-teut (adv. modifie radjectif Joyear.)

Il

L TANIAS *AA

Ce gentil petit animal, que l'on nomme vulgairement le suisse, est commun dans
presque toutes nos forêts; la beauté de son pelage, ainsi que la légèreté et la vivacité
de ses mouvements, en font un des plus jolis mammifères de nos régions boisées. Il
habite un teier qu'il creuse sous des souches. des troncs d'arbres renversés, sous des
amas de braches et autres endroits où il puisse se trouver en sûreté. D'ordinaire il
ne grimpe pas, mais lorsqu'il est poursuivi par un animal, s'il ne peut trouver de treu
pour se cacher, l grimpe sur un arbre à une certaine distance de terre; mais dans cette
position, il se trouve si mal à l'aise que soutent il cormence à descenre ors mIme
qu'on le guette encore, et c'est alors qu'il tombe dans la gueule de son ennen i qui rat-
tend au pied de larbre.

C-E. Duxto
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EXPLICATIONS ET EXEUCicES.-taflias: petit animal ressemblant à l'écureuil, mais de
formes plus ramassées et ayant la queue moins touffue.-suisse.: on l'a ainsi nommé à
cause des barres qui marquent son pelage. Les étoffes rayées sont aimées en Suisse.-
pelage: la couleur du poil.-terrier: nommez les différentes demeures des animaux:
nid, tanière, autre, etc.-branches: pourquoi le pluriel? Il faut plusieurs branches pour
faire un ama.-oû: nature de ce mot: il est pronom relatif signifiant dans Leskqels.-
d'ordinaire: exprimez autrement: ordinairement.-s'il: qu'est-ce que s'? la conjonction
i, l'i est élidé devant iI.-certaine: quelle espèce d'adjectif ? placé avant le nom, il est
indelui et ne marque pas la certitude.-sou'ent: le contraire: raresnet.-descendre:
le contraire: monter.

Reprendre oralement en commençant ainsi: Ces giMs petits animax et faire tous b
les changements nécessaires (un des plus jolis mammifères se traduira: une des pluse
lkies espèces de mammifères.

Cl

c
Récitation

LA CHUTE DUN GLAND

Au pied d'un chêne et sur un vert gazon Po
Se reposait une belette,

Quand un gland détaché par le froid aquilon "a
Vient à tomber à plonb sur sa tête. pli
Elle s'éveille, et. tremblant d'effroi ti

De ce lieu dangereux s'enfuit à perdre haleine, dei
Criant au rat des champs, qu'elle regarde à peine: et 1

e Là-bas, là-bas vient de tomber sur moi de
La branche énorme d'un gros chêne. »
Le rat n'eut garde d'aller voir.

Il dit à deux lapins broutant sur la colline,
Qu'un gros chêne venait de choir
Sur la belette sa voisine.
Les lapins, en le racontant.

Y mêlent ds éclairs et du feu de tonnerre.
Un écureuil, qui les entend,
Y joint un tremblement de terre.

Bref, les faits, les détails. l'un par l'autre appuyés.
S'étaient le lendemain i bien multipliés,

Qu'à trente milles à la ronde
tous les animaux effrayés

Dans la chute d'un gland voyaient la fin du monde.

Sujet de composition.-On'il faut se garder de l'exarération et de l'inexactitude en sionn
rapportant un fait. une nouvelle. etc. Donner des excepples des inconvénients et même
des maux qu'un tel défaut peut entrainer.

Apprendre et réciter la pièce ci-dessus. l'expliquer.

L
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Dictées supplémentaires

LA VAPEUR

batu fournt à l'mme un travailleur infatigable, d'une force gigantesque. Ilbat le fer, le rabote, le lime; il travaille le bois, met en mouvement voitures et bateauxet transporte avec vitesse marchandises et voyageurs; il imprime les livres et les jour-
naux par milliers en quelques heures; il file la laine et le coton; il peut travailler jour
et nuit sans que ses forces s'épuisent jamais, aidé par son seul serviteur, le charbon
Ce travailleur modèle, c'est la vapeur.

II

Mcm na LAvA.

Des fêtes du IIe centenaire de la fondation de Québec, quelque chose demeurerapour la postérité: le monument de Mgr de Laval. La vieille Capitale, en dressantnar le parvis de vénérable basilique l'image de l'illustre pontife, a acquitté une dettenationual En effet, il n'y a pas de figure, dans notre histoire, qui soit entourée d'unephus brillante auréole de vertus que celle de cet homme de Dieu dont <les travaux, autémoignage de M. de la Colombiére, ont égalé, sinon surpassé les supplices de biendes martyrs. » Apôtre infatigable, organisateur de première force, conseiller éclairéet prudent, Mgr de Laval mérite bien le titre que lui décernent nos historiens 'e <pèrede la patrie canadienne. s

J.-B. LAcGAcÉ. -

COURS SUPERIEUR

Ortorphe, Idées et Grammaire

DICTEES

t.A viE nu cLuRat CANADIEN AU XVIIe sricte

Le feuve étant la seule voie de communication d'une seigneurie à l'autre, le mis-sionnaire était oligé de voyager en canot d'écorce pour aller faire la visite de sesailles dissé'minées ça et là le long de la côte. Il avait toujours avec lui sa chapelleMrative; car il ne trouvait, en plusieurs endroits, ni vases sacrés, ni ornements pour
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le service divin, qu'il célébrait dans la maison de quelques habitants. Un compagnon
de voyage montait avec lui le canot d'écorce pour l'aider à manier l'aviron et à porter
les effets indispensables au trajet. Etait-il appelé auprès de quelque malade, en hiver,
il lui fallait franchir la distance qui l'en séparait, monté sur des raquettes, en suivant
le bord de la grève, couverte parfois de cinq ou six pieds de neige. Rien ne l'arrêtait.
ni le vent glacial, ni le dégel, ni les pluies d'averse qui lui fouettaient le visage et le
trempaient jusqu'aux os, ni les tempêtes de neige qui l'enveloppaient de leurs tour- de
billons, l'empêchaient presque de respirer et de voir plus loin qu'à dix pas devant
lui. De distance en distance, il s'asseyait pour reprendre haleine, soit à l'abri de quel- coi
ques rochers ou de quelques touffes d'arbres, soit dans un campement de sauvages.
Heureux quand il pouvait trouver asile le soir sous le toit hospitalier de quelque brave
colon. D'aussi loin qu'il était aperçu, la porte s'ouvrait toute grande; le maitre du
logis s'avançait tite nue, la figure toute réjouie et avec l'expression d'un profond res-
pect. La mère de famille, entourée de ses enfants, se jetait à genoux pour recevoir
la bénédiction du patriarche. On s'empressait autour de lui pour le décharger de son
fardeau et lui ôter ses vêtements de voyage. On attisait le feu pour réchauffer ses
membres engourdis; la table se dressait et on lui préparait un repas frugal, mais servi
d'un grand cSur. Pm

lap
L'abbé H. R. CAsAin.

Ron
quar

ExpucArios et extacIcEs.-I-oailles: mots de la même famille: ouïe, onr, oui- de b
dire. Les ouailles sont les paroissiens d'un curé, ceux qui l'écoutent.-disuémines: prés
s'accorde avec ouailles féminin, toujours employé au pluriel. Ce mot signifie éparpil- ici t<
lés, éloignés les uns des autres. La racine de ce mot est sensmence.-chapee portatsve: n'a f
sorte de coffre qui, lorsqu'il est ouvert, forme un petit autel; il renferme ornements, 'r
vases sacrés, missel. etc., tout ce qu'il faut pour la mesep-trajet: traversée d'un lieu
à un autre.-Etsit-il appelé: Y a-t-il interrogation? Non; la forme it ve e *vec
employée ici pour s'il était appelé. elle donne un tour plus vif à la phrase-il fallait que la
franchir: il représente-t-il le missionnaire? Non, on a ici la forme unipersonnelle. Dites gon<
la même chose en conservant il. mais le faisant représenter le missionnaire: Il était obli- tier, E
gd de franchir.-Farritait: quel est le sujet de ce verbe? Le pronom rien; ce mot résu-
me à l'avance l'énumération vent. dégel, pluies. etc. On aurait pu mettre l'énumération arge
av.nt: si le vent... ni le dégel... s les pluies..., etc.. rien ne 'arritait.--e vent gle- fraicli
Ciel: mettez au pluriel: les vents glacial-s'aseyait: conju<ez ce verbe à différents regar
temps: je m'assieds ou mn'asseois. je m'assis. ie me suis assis, je m'assierai ou je on pl&
m'asseoirai, etc. Mots de la même famille: seoir, sursoir, su, sise. séant.
sursis. assise, assises (tribunal), etc.-Heureur: fonction de ce mot: attribut de il
sous entendu (il était heureux quand... )-tête nue: renversez l'ordre des mots: ne-
tite; de même pieds nus. nu-pieds: jambes nues. nu-jambes, etc.-patrirche: de deux
mots l'un qui veut dire père. l'autre qui veut dire qui commande. On trouve
le second dans architecte, archevique, monarchie (qui se modifie dans monarque) té-
trarchie. tétrarque (Hérode tétrarque de Galilée) chef d'une partie d'un pays divisé r
en quatre (tétrarchie). page?

20

Un compagnon de voyage montait avec lui le canot pour l'aider à manier l'aviron la pers.
et à porter les effets indispensables au trajet 30

Une seule proposition principale. 40
a.-sujet: Un compagnon de voyage (voyage compl. déterm. de compagnon)

verbe: montait
complément direct de montait: le canot
complément indirect de montait: avec lui
complément Indirect de montait: pour aider

L
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b. Complément direct de aider: l' (le. ou lui)
complément indirect de aider: à manier
complément indirect de aider: à porterc. - Complément direct de manier: l'aviron

complément direct de porter: les effets indispensablesC - Complément déterminatif de indispensable: au trajet.La disposition ainsi échelonnée montre le plus ou moins d'importance des termesde la phrase
Bien comprendre le rôle des prépositions avec, pour, à qui marquent le rapport descompléments avec les mots complétés.
L'analyse grammaticale n'offre après cela aucune difficulté.

Il

C'est la perle d'Italie ; je n'ai rien vu d'égal . je ne sais qu'une ville qui en ap-proche, de bien loin et seulement pour les architectures: c'est Oxford. Dans toutela presqu'le rien ne Peut lui être comparé. Quand on se rappelle les sales rues deRae et de Naples. quand on pense aux rues sèches, étroites de Florence et de Sienne.quand ensuite on contemple ces palais de marbre, cettesuperbe broderie de colonnes.
de balcons, de fenêtres, de corniches gothiques. mauresques, bysantines. et luniverselle
prsence de l'eau mouvante et luisante, on se demande pourquoi l'on n'est pas venu
ici tout de suite, pourquoi on s'est perdu deux mois dans les autres villes. pourquoi on
n'a pas enployé tout son temps à Venise. On fait le projet de 8y établir, on se jure
qu'on y reviendra: pour la première fois on admire, no seulemen avec lesprit, mais
avec le caour, les seus. toute la personne. On se sent prêt à être heureux, on se ditqua la vie est bonne. On n'a qu'à ouvrir les yeux. On n'a Pas besoin de se remuer; lagondole avance d'un mouvement insensible; on est couché, on se laisse aller tout en-
tier, esprit et corps. Un air moite et doux arrive aux joues. On voit onduler, sur la
large nappe du canal, les formes rosées ou blanchitres des palais endormis dans la
fraicheur et le silence de l'aube: on oublie tout. son métier, es projets. soi-mme: on
regarde, on cueille, on savoure. come si tout d'un coup, affranchi de la vie n
on planait au-dessus des choses. dans la lumière et dans l'azur. aérien,

H. TAINE.

QtUESTIONS%.

le Quelle est l'impression générale qui se dégage pour tous de la lecture de cettepage ?
2 Expliquer le sens de cette phrase: e On admire non pas seulement... toutela Persnne. »
3o Expliquer le sens de l'expression: on savoure.
40 Faire l'analyse de que dans: on se dit que la vie... et on n'a qu'à ouvrir. ,

i
I
i
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Composition française

Dans la fable: La Laitière et le Pot au lait, La Fontaine dit que Perrette

Va s'excuser à son mari
En grand danger d'être battue.

Vous raconterez le retour de Perrette au logis, en st posant que son mari, au lieu de
se montrer brutal, la console et lui indique avec douceur les moyens de réaliser
ses rêves. 4

PLAN.-Le mari de Perrette lui montre toute la folie qu'il y a à faire de trop nom- r
breux projets à la fois.-Toute chose vient, mais par un travail patient et persévérant.
Perrette promet d'avoir la tête moins légère à l'avenir.

Développement.-La tête basse et les bras tombants, tenant ses seaux vides, Per-
rette s'en revint au logis. Elle, si gaie d'ordinaire, était triste à faire pitié. Son mari. q
qui travaillait près de leur petite maison, fut surpris de la voir rentrer si tôt. et resta
tout stupéfait à l'aspect morne de la jeune femn.e.

-Qu'y a-t-il, Perrette? Elle ne put répondre d'abord, pleurant très fort, la tête
enfouie dans son tablier; puis. se calmant un peu, elle dit ses rêves, ses rêves trop
nombreux, et conta sa danse folle et l'écroulement de tout, avec la perte du beau lait
si frais. Elk avait parlé le front bas, comme une enfant en faute, et, enfin, n'enten-.
dant pas la rude semonce à laquelle elle s'attendait, elle osa relever la tête. Mais son
grave mari n'avait pas l'air aussi sévère qu'elle l'aurait cru.

--« Ce n'est que cela, Perrette, je respire. lru m'as fait si grand'peur, je sens
que ton caractère est encore bien jeune, ma pauvre femme! Les rêves. vois-tu, ne se

réalisent pas aussi facilement que tu le crois. Il ne faut jamais faire trop de projets:
un ou deux à la fois, c'est beaucoup. Tu te voyais déjà avec trois couvées, une vacht.
un cochon, un veau: pourquoi pas tout un troupeau? Il ne faut de sa vie être extra
vagant. Nous sommes pauvres aujourd'hui. Cependant il faut espérer que nous po
séderons un jour les objets de tes rêves: niais cela peu à peu par un travail patient.
sans jamais nous lancer en de folles aventures qui nous feraient perdre rn un instan'
le fruit de notre labeur.

«il est bien malheureux, certainement, ma pauvre Perrette, d'avoir perdu notr,

lait: mais cela te servira de leçon; depuis longtemps je guettais une occasion qui te fit

réfléchir. La voici. Désormais, je l'espère. tu auras la tête moins légère. Ah! que
nous nous en trouverons bien 1 a elu

Perrette. charmée de la dottcutîr et de la bonté de son mari, se jeta à son cou. et mes

lu'i promit d'être toujours laborieuse et patiente; puis, remplie de ces idées nouvelles. coni

elle entra dans l'humble logis et se mit au travail avec une ardeur et un soin qiell pas

n'avait jamais eus. plêt

et d

des

L
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Dictée , supplémentaire

1-X LVEZI DU SOLEIL DAwS LA i011tÈ'

La blanche aurore rejette au loin le voile de la nuit. La foré,, Jusque-là silen-iescommence à s'éveiller. Tout le grand rideau Vert tendu au bout du chemin fris-
sone. Ce sont d'rs Pépiemcxus. des roucoulements, de£ gaaOuillemnts qui se répon-'dent des églaniers de la haie aux chênes centenaires.Les branches se frîlent, s'abaisse,,t sous des coups <Failvs précipités ttutc uroute d'ombre en l'air s'évpor. e otc u

Pendant que les oiseaux de nuit, au vol silencieux et lourd , regagnent leurs abrismnystérieux, urne alOuette fIOnte de la Plaine, les ailes tendues.t s'èv par vibration$sorj juqu'aux cOuchesl les Plus élevées de l'atmosphèr o'rgec am treqtU semble réprimander les bruits insupportables de la terre.

A. DAUME.

ENSEIGNEMENT SPECIAL

EnSeipnement anti-alcoolique

ANALYSE

L'alol est dangereux, nul ne le conteste; les sommités médicales le déclarent.

DICTEE

Tout le monde connait les effets de lalcoolisnie aigu, l'état dans lequel il plongerelui qui y est en proie, les risques qu'il amène, les morts subites, les suicides, les cri-mes qu'il cause parfois., mais les conséquences de l'alcoolisme chronique %ont moinsconnues. Cette forme est plus fréquente qu'on ne croit. parce qu'on ne la reconnaîtpas toujours. Il est une foule d'alcoolique% qui ne vont jamais jusqu'à 1,ivresse com-plète et qui parviennent à disimuler leur vice i ceux qui les entourent.Les médecins ne s'y trompent pas. Ils les reconnaissent à l'expression du visageùt du regard, qui est étrange, comme hébété à la coloration plus marquée du nez etles Pommettes, au tremblement tout particulier des mains.

J. Rocaumi.
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Qutsn@îas-t. Donnez le sen des mis: "ubtes, diuiuuLer, kébété-a2. Done7
tros mot ayant le suffixe cide. connue suicide, et donnez-en )a signification.-. Ana-
lysez le mot toust dans les deux cas où il est employé.

AGRICULTURE

DWCTERS

LE BULLAU

Le rouleau sert à cmrmer la terre. à former une surface bien unie sur laquelle
peuvent travailler les faucheuseset les mooseneue;en comprmant la terre,lerou-
leau brise tous les canaux capillaires par lesquels 1 Ïeau <lu sol s'évaporerait Son effet
immédiat est donc d'empêcher le dessèchement du sol; mais cet effet eut de courte du-
rée, car lorsque la terre est tassée, les canaux capillaires se reforment bientôt avec un
diamètre moindre qu'auparavant, et alors Ilévaporation devient active, et le sol se des-
sèche Remarquons que l1vpto é tantffl active, il arrive plus d'eau des profondeurs
du sol à la surface. Ceci peut avoir un grand avantage, lorsque les plantes cultivée
snt jeunes et que leurs racines ont une faible longrueur.

Quasvaoxs.-Définir: c.uspriuse, cua.w ca>iWres, diuustre.--Enumérer et dis-
tingue les propositions dont se compose la dernière phrase.-Lorique. la terre est las-
sée. Dire de quelle espèce de mots est tasse et expliquer comment ou doit l'écrire.

il
LA Vit DES CHAMKPS

Le contentement n*rst pas si loin de nus qu'on le pense. Il est clans la bnnnc'
conduite, dans la petite maison que Fon a. dans le jardin qui tient i cette petite niai-
uon et dans le champ que I7on cultive atuprès. La terre, mes enfants. est la grande ar-
moire du bon Dieu. C'est la-dedans que %miît les vraies richesses: c'est de là que sor-
tent les produits que nous airmons tant: le hon fromnt qui fait les tartines, la bonne
herbe qui fait 1v beurre. la pommex. la poire. lr raisin. la fraise, les cerises. les beaux
légumes, les jolies leurs. C'est encore la terre qui nourrit les animaux quii nous sont
si utiles

E.xpLtcATrioNs UT atxtczcvas..-C)i troumve-t-on le contentement? Pourquoi dit-on
que la terre est la grande tt.roire &o hon Dieu? Que renferme la terre? rSe faut-il
faire pour obtenir tontes ces rhcse?-obuie:mots en turre (beurre, leurrel.
en aire (armoire. foire, ptnre. machrire, mémoire, ivoire. balançoire..-. 1-Touver des

mosdérivés des suivants: jardin. jardinet jardinier. jardinaglýe,-outeuter, contente-
niet -- maisou maisonnett -IseWr, hrbetie :-&xr. flesurette, fleuriste: riche. ri-
chesse, richard. E.xpliquer ces mots et les fairc entrer dans dles phrases.

G*uwwm-a.tude des veibes En expiliquer *accord.
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PROBLEMES AGRICOLES

1. Un cuhivateur a acheté pour $28.10 un monceau de fwnier qui a 3.7verges de long, 2.8 ver es de large et 1.7 verge de haut. Les frais de trans-
port se sont élevés a $&43. A combien revient la verge cube?

Solution:-5.7 X 2.8 X 1.7 = 27.132 verges cubes.
$2&o + $8.43 - $36.53, le coÛt total.
$36.53 ÷ 27.132 =- $.34. Rép.

2. Quelle étendue du terrain pourra-t-il fumer, <'il emploie en moyenne
0.575 de verge cube pour i co verges de suprfie?

(27 132 ÷-0.575> X 100 2713.2 ÷ 0.575 = 4718 verges.
4718 - 3600 = z arpent z: 18 verges.
3. Il faut par jour a un cheval 2 bottes de fourrage pesant 1z livres.Un cultivateur qui a 3 chevaux a récolté 6 acres de fourrage à raison de 1½

tonnes par acre. Pour combien d'*argent pourra-t-il en vendre en réservantla nourriture de ses chevaux pendant un an. s'il vend son fourrage $7. les
1oo bottes?

SoltIion :-1 '/ X f = 66.75 tonnes. la récolte.
66.75 X 2000 = 133500 livres.
2 X 3 X 365 X i i - 24090 livres. ce qu'il faut pour les 3 chevaux

pendant r an.
133500 - 24090 = 1og41o livres qu'il peut vendre.
i r X îoo = £ zoo livres le poids de toe bottes.
(109410- 1100) X 7 =- 1 109410 X 7) ÷t- too = $696.24.

MATHEMATIUES. ARITHMETIOUE. CALCUL MENTAL

z. Donnez les produits des multiplications suivantes:
300 X8 wo5X9 ! 8x'oo l 329Y4 ) X207 749X3 j 6x405 .524X8
140X5 I 530X6! 7X624 I 321 X7 x6o ! 786X6 7X312 I '347X9426X4| 384X7 16X370 j738X5 I 4X7561 978X2 I8X209769X6

2. Quel est le prix de 8 chevaux à $2qo chacun?
Réponse.-Le prix est de $o X 8.
8 fois 2 centaines. 16 centaines. $6oo.
Rapidement: 8 fois 2. :6. $î60o.
3. Que doit-on pour 370 verges de velours que l'on pave $6 la verge?
Réponse: On doit $6 X 370.
6 fois 37 dizaines. 222 dizaines. ou $222o.
4. Que doit-on pour 564 veres de velours à $8 la verge?
Réponse: On doit $8 X 564.
8 fois ç6 dizaines. 448 dizaines. 448o: 8 fois 4. 32. et 4480. 4512.
Antrerent: 8 fois soo. 4C: 8 fois 64. 512. et 4O0, 4512.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

5. Combien gagne dans 6 jours un ouvrier qui reçoit $2.75 par jour?
Réonse: 6 fois $2, $12; 6 fois .75, $4.50, et 12, $i6.5o.
6 Combien gagne dans 1a jours un contre-maitre qui reçoit $3.84 par

jour?
Réponse: 12 fois $3, $36; 12 fois 84 centins, ioo8 centins, $îo.o8. et

$36, $6.oS.
7. Quel est le gain annuel d'un contre-maitre qui dans l'année travailk

3M8 jours à $4 par jour? $232.
. Si une gerbe donne 12 chopines, ou 6 pintes de blé, dites la recolte

d'une propriété qui a produit goo gerbes.
Réponse: ta fois goo, ioSoo chopines, ou 6 fois goo, 54wo pintes.
5400 4 = 1350 gallons.
9. Quel est le prix de 9 Chevaux à $237 chacun?
Riponse: 9 fois 2 cents, $18oo; 9 fois 37, $333, et $18oS, $233.
Autrement: 9 fois 23 dizaines, 207 dizaines, $2070; 9 fois 7, 63, et $2oyo.

$2133.

PROBLEMES SUR LES QUATftE OPERATIONS c

r. Un cultivateur a vendu $474.24 sa récolte de fourrage, à raison de
$7.60, z zoo livres. En supposant que le poids d'une botte de fourrage es
de ii livres et qu'un arpent produit 24 bottes, on demande la contenance de
terrain planté en fourrage. 3

Solution: Les 24o bottes produites par i arpent pèsent xi X 24o =
2640 livres. Or i zoo livres coûtent $7.6o. Donc z livre coûte 7.60/1 ioo.
et 264o livres content 7.60 X 264of zoo = $18.24. Un arpent rapporte
$38.24. Donc le terrain contiendra autant d'arpents que $x8.24 sera contenu bi
de fois dans $474.24. nu $44.24 - $i8.24 = 26 fois. Réponse: 26 arpents. é,

2. Une montre retarde de 3 minutes en' 4 heures. En la mettant sur t
l'heure précise à midi, quelle heure marquera-t-elle le surlendemain, à 8 heure. 
du soir?

Solution: De midi à 8 heures du soir le surlendemain il y a 56 heures.
r6÷ 4 = 14.14 fois 4 heures. Donc la montre aura retardé de 14 foi.%
r.nmutes ou de 42 minutes. A 8 heures, elle marquera donc 7 heures 18 minutes

3. Un ouvrier a fait 78 jours et il a reçu $17.60; un autre a fait 6 jour-
nées de moins et il a touché $25.68 de plus que son camarade. Combien ga-
gnaient-ils chac'm par jour?

Solution: 171.60 ÷78 = $2.20, ce que le ier ouvrier reçut par jour.
78 -6 r 72, le nombre de jours de travail du 2d ouvrier.
$37.60 + $25.68 $¶ 897.2& somme totale gagnée par le 2d ouvrier
19 7 .28. 72== $2.74. ce que reçut le nd ouvrier par jour. ro

4. J'ai $î825 de revenu annuel, et je voudrais en éconnmiser le cinquième cCi
Quelle doit être n dépense jounalir? e

Solution: $825 -i- 5 = $365. ce que je veux économiser. <A

In

56
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$1825 -$365 ý $1460, ce que je dépenserai dans un anl.
$1460 »-35 -$4, la dépense journalière.
3. Un mfarchand a acheté du drap> pour $788.8o et il <lit que s'il cii'acheté 16 verges dje plu%.. il aurait du payer $852.Combien lui coùte laverge de drap et combien eni a-t-il acheté dle verges?
Solution: $835.2W - $788-80 = $46-40i, le pri-x de 16 verge.
$0640 -f 6 = $2.g0e le prix donne verge.

$7880 $90 = 272 verges.

PROBLENf ES DE RECAPITULATION S',U!R LES FRACTIONS

1- Un Particulier qui a un revenu annuel de %ai1W reconnait en exami-nailt sus comptes, qu'il a dépensé. du ler janvier au 17 octobre inclusivenient.la sommfe totale de $126*,.625. Sachant que ce particulier veut écono,.miserles *I, de son revenu annuel. on demiande à combien il fioit fiXer la dlépense tirchaque jotr pendant le reste de l'année-,
Soluhu: Tde $2oo $ O. somme à économiser.

$azo - 6o =$1.9a0, somme totale à dépenser.
$î~o -$a6~.a~ $~.~r. %mile a'n reste a dépenser.

Du ler janvifra" i7oct're il Ya: 1, 1 284+.31 +-Y) + 31 +3
341 + 31 +30+ 17 -- 20cPjours.

35- 290 75 jours pnir finir an*
$2.14.375 ZÎ 75 = 3.L_12z par jour.
2. En physique il est reconilu que Féêla>qicité des corps est t-el. quumcibille d'ivoire. en tombant -sur une talile tir .iarl#rc. rebolndit ., un hutuégale i 1, de çelle dinit elle est toniiée ar&~ cet ci*piéé pn fa

tomber une bille gur une tablle duniie hanitur dc 81 àid.~ quelle liatîteur~'élver-t-lleaprès av'imr touché .4 fobis- la tale?
SObitiOR.: La térE fi< la bille relwandit '- (le 91 pieds- .17 ipieds,.La are fois elle relu. "'<it dI, e 27 linl% 9 I:iedl*l.
La oie fois clle rfMniti 'i<le'à lied% 3 îicd%.
La 4e fois elle rebiondit 'de1 3 îieds.- y îpid.
Autre soluion: La sère isi. elle rebondit '. 7, <e la dlis.tance.
La 2e fois elle rebondît "~de tir la dita,:e
La.3e fois elle rebrundit ' d'de tird la distance.La 4e foisç elle rebo ndit i.de dA <e '%de ' de la distancr',de la distance. c*rst-si-dire .4e 8î 1 uieds 1 pied.
3. Chaque battement d'uine pendlule équivaut i ' de seconde. O)n atcomtnié 16 battemnents, de cette pendule depuis l'instant où mnto a aperçu unéclair jusçqt'a* celui où l'on a entendu le bruit du tonnlerre A quelle distance,ç trouve-t-on <du ntuae orageux, le son parcourant saiKo lied,. par qeconde?

567
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Solution: 2/. X< 36 =24 secondes.
1090 X 24 =-i26K6o pieds.
26160 «i 3 =8720 verges.
8720 .1760 =4 Milles 21 /2 OU 4.9545 nlles.
4. Un ouvrier a fait un ouvrage eni 6 jours: le premier jour. il en a fait

le 111g le aze jour les /;du reste: le 3e jour les2/,, du reste; le 4e jour 1/. du
reste; le Se jour les (/< lu reste et le 6ei jour le reste. Il reçut pour le der-
nier jour $i.30. Combien a-t-il gagné eau tout et comlbica chaque jour?

Solution: "';,=, - «,/1. ce qui reste à faire aj *ê le ier jour.
i?,)<1/ = /<.ce qui reste a faire apr* le 2e jour.

/.X /6='~ce qui res te à faire après le 3e jour.
'/ X 'i- & /12- ce quk reste à faire après le 4e jour.
'51 X< 4/10 :r !:, ce (lui reste à faire après le Se jour.

t e .4 qu *il fit le 6e jour.

2/. 10.g0 X 24/; = $36, ce qu'il reçut cil tout.
'~ de $36 $.ce qu'il reçut le ier jour.
'1:(le <$316- 2) =- 1'/ ., - de $34 $4. cf qu*il reçut le 2e jour.

214r de <$34 _- 1 2/r. (le $.Io = $12. ce qu9il reçut le 3c jour.
Va. de ($30 - $12) lie de $ 8~ $3ce qu'il reçut le 4c jour.
3f** de ($18 - $3) -1/1. dle $15S. US.5. ce qu*il reçut le Se jour.
$15 - $4.:o =$io.5o. ce qu'iil reçut le 6e jour.
j. A travaillant scul ferait un ouivrage cil 6 jours 1 /: B %eul le ferait enl

8/.: enfin C mettrait 1 2:1,,. S.i on les emploie tous les trois ensemible. eni
combien de jours l'ouvrakge s.era-t-il achevé?

Solution: A ferait 1*l'urage en C( jours ': j jours: eni'/ jour. i
en ferait 1/12, et eni 1 jour. 1/1,3

B ferait l'ouvae en 82/., jours - /.de jour: cil /., de jour, Il et'
ferait 1/2., et eni s jour. 3-*..

C ferait l'ouvrage 'en 12 j)ulr% 3/j t / de jour: enu l/. de jour, il et"
ferait ',.et enii jour., tell,Donc. cil l jour, ils feront ensembille: F + + '~ 41

la" 1 136 =124 -pft, jours.
Antre solution: Dans i jour A feirait iî/!. multipliant les ternies, de

cette fraction par 2. nous avons 2/,,. D)ans i jour B ferait 1/'! n ulti-
piliant les ten'e< de cette fraction par 3. nous avons

Dans i jour C ferait l sî 22,',: mlultipliant les ternues <le cette fraction pair
4. MOIS avonis î/al.

Le reste de la solution commie dans le cas précédent.

V
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REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE. ETC.

i- Deux personnes ont formé une -océté et v ont cnarl ee$50
la e $50; 6iiiisaprs, ne3e Personne y place $1873; 10 mîois avant laflisSolution qui a lieu au bout de 3 ans, une 4e personne y a- placé $5250. Lebenifice net a partager est de $ioSLS. Dites la part qui revient à chaque as-soci dans ce bénîfice.

Soltion:
-$750S rapportenit autant dans 36 ni. que $7500 X 36 S270000 dtans 1 liu.$45S rapportent autant dans 36 ni. que $40 -X 36 =$6oodn i
$1875 rapportent auitant dans 3o ni. que $187,5 X 30 $ S625o <tans i ni.$5250 rapportent autant dans îo nt. que $5250O X 10 =$ 52500 dans i mi.

Dans i mois .......... $540750 auraientrapporté $oî.il s*agit de trouver combien $270000. etc.. rapporteraient
dtans le mnime temps.

($10815 X 270O0 -4 54o7_ýo $$400. le bénéfice de la ière personre.($î0z) i gx5Xi62ooo) $3.i 1ý240. le bénéfice de la 2c personne.($10815 X 56250-) - 5407JO $112;. le bénéfice <le la 3e personne.
($10815 X 52500)e- 540750= $1050. le bénéfice de la 4e personne.
2. U.n oncle lèue en mourant à ses trois neveux $1>/-0 de rente à 3%.cundition <le partager le capital en proportion <lu nombre <le leursq enfants. Latente ayant été vendue au cours <le Siot. No. on demande la part cde chacun.--achant que le premier a deux enlfants, le deulxm** ne trois et le troisième quatre..'olUtion: < $2700 X 1 .0 11 ' .03 %)0990. capital de la rente.
Le nombre des enfants estilde+ 34-4 ý-- Q.
Le ler recevra 2/f <le $90ofl = $2o224).
Le 2e recevra -_- '/. de $90990 = $30330.
Le 3e recevra ~ ~de $90990- %offl.

ALGEBRE

1. Trouvez la valeur de x dans l*équatioii suivante:
'9." + 54 (7 -2) = 4X. + s'!2.Solutimo :-Multipliant l'équation par 2. on ci:
38x + 7xr - 2 =8xr + 35.Transpsnt ona: 3x +7X -Rx =3 5 + 2

d'où 37x= 37
et X 1.

2. A et B possèdent eni commun un troupeau de moutons. Uls con-vinnent de diviser le troupeau; A prend 92 moutons, B prend le reste. 72,m reçoit de plus $bS de A; on demande le prix d'un mouton?

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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Solution :-Soit x le prix d'un mouton.
92X + 72x = 164.r la valeur du troupeau.
i 64x 2 = 82xr - la valeur de la part de
82x -72x = 82.50

=o 82.50

X 82.50/10 ==$8.25. Rép.

chaque associe.

3. A part le matin à 8 heures, i heure plus tard B se met à sa pour-
suite Au bout de 4 heures B renseigné par des personnes qu'il renc-mtre
s'aperçoit qu'il fait i mille et Y2z par heure de moins qu'A. Alors B double
lenombre denmiles qu'il parcourt parheure etjont A *3heures et 20

mntsde l'après-midi. Combien A fait-il de milles par heure? Combien
B faisait-il de milles par heure d'abord? Combien ensuite? A quelle dis-
tance du point de départ B rejoint-il A?

Solution :-Soit _r le nombre de milles que parcourt A p
y lé nombre que parcourt B?

De 8 heurts aî 3.20 de l'après-midi =7 heures/.
De 9 heures à 3.2o de l'après-midi =6 heures '~

A a voyagé pendant 7 heures '~
B a voyagé pendant 6 heures 13

(1) ........... r- V =_ 11/2 : /
(2) 4Y + 4/3Y f--7 .,

Multipliant (i) par I et (2) Par 3. on a:
(3) ......... 2X1'- 2Y= 3
-4) .......... î2y + 14y 22X

Transposant (4) on a:
(5) ......... 26%9-22X 0

XMulipliant (3) par i i et pos~ant de nouveau. on a:
(6) .......- 22Y+ 2U8= 33

(ýJ)..........2('yV-- 22X 0
Ejminant x. par addition. on a: jy - 3

.Substituant îi)/, la valeur <le 2V y das(. on a:

2.r - 16ý/ =-
d'où 2x=- 3 + K 9

8Y4 Xz
cond lieu.

ni I)9,l *-2 r' 9.
i6/l4. le unnbre de milles par heure

Rép.
que

ar heure et

fait Il ei s-e.

93/4 X 7,/ia 711/2 la digtance mntale.

570



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 57

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

1. Les diagonales d'un losange ont 4 pieds et i pied 2 pouces: trouvezla surface et les côtés de ce losange.
Solution :-4 X +/, î 2 = 2/ pieds carrés, surface du losange.
Les diagonales d'un losange sont perpendiculaires l'une à l'autre.
Les diagonales et les côtés du losange forment quatre triangles rectan-

gdes egaux
Les côtés du losange sont les hypoténuses et les demidiagonales sont les

côtés des triangles.
4 + 2 = 2 = 24 pouces un des côtés de chaque triangle.
z pied 2 pouces ÷ 2 = 7 pouces, l'autre côté de chaque triangle.
24 + 72 = 576 + 49 = 625.
Lracin carre de 6s5 = 2poues 2 pieds z pouce, le côté dulosange.

2. Une salle de conférence a 24 verges de long sur 1.5 de large et 3.8verges de haut. 420 personnes s'y réunissent ordinairement. On voudrait
que le volume d'air fût de 4 verges cubes en moyenne par personne. De
combien faut-il élever le plafond?

Solion :-4 X 42o = r68ô, le volune d'air qu'on voudrait avoir dansla salle.
24 X î5 = 360 pieds surface du plancher.
i68o 36 = 4% pieds, hauteur que doit avoir la salle.
42/3 - 3.8 ou 4%/ - 34/s =3/=7 de verge. Rép.
3. Dans le quadrilatère A B C D. A B i20 pouces: B C = 68; CD = roo; D A u 112 et la diagonale B D = ro4. quelle en est la surface?Solution:--;' Trouvons la surface du triangle A B D.

(120 + 112 + 104) ÷ 2 r68

168-n2r 56
168- ro4 64

168 X 48 X 56 X 64 =2890 3 76La racine carrée de 28901376 - 5376 pouces carres.
2' Trouvons la surface du triangle B C D.

(68 + ±14)+ 2 136
136 - 68 68
36 - o 36

1.36- 1o4 32 -

136 X 68 X 36 X 32 10653696
La racine carrée de î0653696 3264 pouces carrés.
5376 + 3264 == 8640 pouces carrés. la surface du quadrilatère.
4 Si une plaque de plomb de 2 pieds de long sur 6 pieds de lamrepe

1065 livres, quelle en est l'épaisseur? (x pied cube de plomb pèse 7o lri.)

I.m
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Soiiition.:-io65 710 = 1.5 pieds cube, le volumie de la plaque.
1728 X 1-.5 = 2592 pouces cubes, volumne de la plaque en, pouces.
12 X 6 =72 pieds. surface de la base de la plaque.
72 X 144 =-10368 I)OUCeS carrés, surface de la base de la plaque eni

pouces.
2592~~~~ -. >6 R5 ,jd ouce. épaisseur (le la plaque.

LANGUE ANGLAISE
tiulish Di>tation and Comtposition

THE CL.uCK THAT WOULD NOT GO

Henrv. '*said a lady to lier busband, "I canî think whiat*s tht matter
with the dock; -. wisli you would ste what you can do to nliake it go." Ht
took off the hands and tht face. and lookcd carefully witb a miagnifying glass
at the works. Theti lie blew iunto thtm with the bellows. oiled thern well,
in fact did tverything, he couki think of. But the dock would not go. He
went to bed bot. tirtd,. and discouragtd.

Next niorning bis wife said. " Henry. 1 think 1 kilow ivhat the niatter

OUTLINE.-î. Tht lad<*s reiark about the dock.
2. Tht hiusband examlines tht works.
3. Cleails theml.«
4. StilI the dock wlil not go.

,.Ht gots to bed tired out.
6. Tht reniark of the lady ntxt morning.
7. Tht %olution.

Takeoa front Meiklelolsn's Fables. Anecdotes and Stories for teachinjq
Comlpositioli.

LE CABINIET DEB LINSTITUTIBUR

NOTES DE VOYAGE

Paris--Rome--Jéusaleni--Londres
(Suite) C

Dimancht 26 mars.
Visite de la Basifique St-Lasereni hors lei murs une des cinq patriarcales de Romi.

-Le Souverain Pontife seul peut célébrer la messe à l'autel papal.
La tombe de Pie IX est placée au fond de la crypte. Dans son testament lri M-

mortel Pontife a ordonné qu'on ne devait dépenser que $400 (oo frs.) Pour l'êitc-

m
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tion de son sépulcre. On s'est conformé à ses désirs; seulement la piété des catho-
liques a voulu entourer la modeste tombe d'un monument. témoignage d'admiration et
de vénération pour le Pape défunt.

Devant la basilique, sur une colonne de granit égyptien, s'élève la statue de bronze
de saint Laurent. Ce monument fut élevé par l'immortel Pie IX.

Les reliques de saint Laurent et celles de saint Etienne sont renfermées dans une
urne de marbre.

On montre aussi dans' cette crypte une plaque de marbre sur laquelle aurait été
déposé le corps de saint Laurent.

Campo-Santo ou grand cimetiere de Rome, est situé à côté de la basilique. On y
a élevé un monument aux zouaves morts pour la défense de l'immortel Pie IX.

Visite de St-Etienne-le-Rond, église unique en son genre, car elle est de forme
circulaire. Elle fut construite au Ve siècle. Le portique est du XIIe siècle.

Visite du Colisée.-Ce vaste amphithéâtre pouvait contenir 8ooo spectateurs. Il
fut bâti et inauguré au ter siècle. En 1741 Benoit XIV publia un bref par lequel il
empêcha la dégradation du Colisée, et à partir de Pie VII jusqu'à Pie IX, nous y
voyons les Pontifes exécuter des travaux de consolidation et de restauration. Au
point de vue religieux même, le Colisée méritait d'être conservé. Des martyrs chré-
tiens y ont été immolés pour leur foi, spécialement saint Ignace, évêque d'Antioche; et
combien de saints aimaient à v venir prier! Saint Philippe de Néri y faisait de fré-
quentes visites: saint Léonard de Port-Maurice y fit inaugurer en 1750 quatorze cha-
pelles du chemin de la Croix que le gouvernement italien a démolies en déblayant le
terrain de l'arène. Ce saint y prècha en cette même année. le jubilé aux Romains;
saint Benoit-Joseph Làbre y passait des journées et des nuits entières. Dans notre
courte visite, j'y demandai à Notre Seigneur le courage et la foi vive des martyrs
pour toutes les institutrices Canadiimnes. afin qu'elles fassent passer dans l'âme et le
cour de leurs élèves rintrépidité et ta constance, dans la voie du salut, qu'ont fait pa-
raitre les martyrs de tous les siècles.

Après-midi: Visite de la prison Mamertime où furent enfermés les grands apôtres
Pierre et Paul.-La tradition dit que saint Pierre fut enfermé près de neuf mois dans le
caveau souterrain qui communiquait à la prison supérieure par un trou au milieu de
la voute; on descendait les prisonniers pour les y laisser mourir de faim: ou bien on
les étranglait avant de les y*précipiter; une porte en fer dans un mur donne accès au
canal d'égouts et les cadavres étaient emportés dans le Tibre. C'est dans cette prison
que saint Pierre coiuvertit et baptisa avec l'eau d'une fontaine jaillie, à sa prière. ses
géôliers et un grand nombre de prisonniers.

Saint Pierre, -tr les prières pressantes des chrétiens (le Jérusalem qui voulaient
le conserver au milieu d'eux. s'enfuyait le la ville de Rome. pour un moment. par cha-
rité pour son peuple. Après une heure de marche. avant dépassé la porte Capène. à une
petite distance des remparts, le Christ se présenta à lui chargé de sa croix. « Seigneur.
où allez-vous? , s'écrie l'Apôtre tombant humblement prosterné à ses pieds. Jésus lui
répondit: eje vais à Rome pour être crucifié de nouveau a. et il disparut. Le disciple
comprit le Maltre, revint sur ses pas. et attendit l'heure de son martyre.

A l'endroit où la renenntre eut lieu s'élève actuellement une petite église sou.% le
nom de D.'mine, quo todis.

(A suivre)

M.-Ls PErPIN, Institutrice.

I.
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NOTRE DIETUR

Au montent ou nous allons sous presse. »iit;s recevons unu lettre de notre direc-
teur qui nous apprend qu*il étaù à Roue pour la fête <le Pâques, le i t avril. M. et
Mme Magnan tnt quitté la Ville Eteruelle le 23 avril, après avoir assisté au grand
Congrès de la Société de St-Vîncent de Paul et aux fêtes à ioubliables de la béatifi-
cation de Jeanne d'Arc.

Notre directeur a eu le bonheur de voir Sa Sainteté le Pape trois fois- une fois
cia audience privée et deux fois i des audiences générales.

Avant son séjour à Romie. M. Magnan avait visité la France: le Hâvre (où se
trouve le tombeau de Crémazie); Rouen, rempli des souvenirs de Jeanne d'Arc:
Paris, où notre directeur a fait un premier séjour de io jours, pendant lequel il a visité
des écoles normales libres; Saint-Atnand (Citer); visite des écoles primaires de pro-
vince, en compagnie d*un inspecteur, M. Chs ab der Halden; Lyon; Avignon, Mar-
seille, Nice (visite d'une école primaire de filles).

De .~~eà Rome, M. et Mme Magnan se sont arrêtés à Monaco et Gênes.
Au retour, notre directeur se rendra en Suisse pour étudier sur placel'raia

tioni scolaire de ce pays. Le moib de mai sera de nouveau consacré aux écoles nor-
males officielles et libres de la France. Partout on a fait le meilleur accueil à M.
Magnant.

Durant son second séjour à Paris, notre directeur se rendra en Belgique. Il
nous reviendra vers le ima de juin par la route de Livýerpool--Québec.

M. EDMOND ROUSSEAU

Huit jours avant notre diépart pour l'Europe, le 8 mars. nous avions le chagrin
d'apprendre la mort de notre ami M. Edincnd Rousseau, ancien éleve de l*Ecole nor-
inaIe Lavai, ancien instituteur et fondateur de la Ligue anti-alcoolique de Québec. Dan-q
la précipitation <lu départ. nous n'avons pu rendre à notre confrère l'hommage qu'il
méritait. Nous aimons à reproduire ici la note suivante' publiée dans r.4cios Sociale
du 9 mars:

M. Edmond Rousseau. employé aux archives de cette ville. et bien connu pour
la part très active qu'il a prise au beau mouvement anti-alcooliquie, est décédé subite-
ment à sa résidence. hier. 8 mars. i 4 hettres- de l'après-midi.

M. Rousseau n'était pas bien dei.l' deux nu troi.ç jours. mais rien te laissait pré-
voir une fin si soudaine.

Madame Rousseau était assez gravement malade depuis r'telques. temps. et on croit
que l'inquiétude et un surcroit de travail causé p-tr la préparation dl'une quatrième
édition (le son livre (Alcool et .\eoi )a d«i itifluer suar son était et déterrninrr
uîne syncope dut coeur.

Au moment de la mort du défunt. 'M. le Dr tWarcrnnes était chez luii. avant été
appelé pouir M.Nme Rousseqaln. Le défutnt était allé lui-même téléphoner.

M. Edmond Rousseau' est né à Chàteail-Richer en VR.3. Il était marié depis
une vingtaine d'années à Mme S. Gravel. drs Trois.-Rivière.

Le défunt laseune femme et stix enfants dont il était le fidle soutien.
M. Edmond Rousseau a été autrefois collaborateur au Conitionnel.- des Trois-

M
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Rivières, et à L'Evénemest. il est l'auteur du Ckôteasi de Bcatimanoir, la Ilononga-
Arla, ouvrages historiques; d'un traité de physique et de chimie. Mais son plus pré-cieux ouvrage et 'elui qui lui survivra le plus longtemps, est soit travail Alcool et AI-cooiismcit. Il venait justement de terminer la correction des épreuves de la quatrième
edition de ce précieux travail.

Ajoutons que le plus beau titre du défunt est celui de fondateur-participant de laLigue anti-alcoolique de Québec, dont il était le secrétaire dévoué et le zélateur sincè-
renment convaincu.

jusqu'à sa mort. il a eu à coeur de promouvoir cette bienfaisante société, voulantpar là se rendre au désir de son archevêque, le principal fondateur dle cette oeuvre
sociale.

Dieu a déjà récompensé ce bienfaiteur de la société.
Nous recommandons le défunt aux prières des membres de la Ligue anti-alcoolique.
A la famille en pleurs nous offrons nos plus sincères condoléances.

H. M.

Mosiur~.obiée'l prdeCORRESPONDANCES
)*ai ééolgcdperequatre semaines par maladie. Les Commissaires peu-vent ils retenir les gages de ces quatre semaines? S'il vous plait répondre dansîI»E*:esgnrmri Primaire.

UNE INSTITUTRICE.Réponse.-Nous croyons qu'ils le peuvent.
Veuillez me dire si les institutrices sont obligées de souffrir le commissaire.quIand il vient, pendant ou après les heures de classe, leur faire des lois plus ou moins -ibsurdes.
Votre réponse dans L'Enseignement Primaire, obligera beaucoup.

M. A. LKépois.-Adressez-vous au Surintendant <le lnstruction- publique et dîtes ceque vous entendez par le commissaire et quelles sont les lois plus ou moins absurdesdont vous vous plaignez.

:\SSOCIATION DES INSTITUTRICFES CATHOLIQUES
On nous prie d'annoncer que l'assemblée générale de l'Association des Institu-trices du district de Québec aura lieu le six juillet prochain, dans la salle de la nou-relle école (le Saint-Rkoch.
Il v aura deux seances, le six, ai 2 heures et ai 8 heures du soir; messe et commu-nion, le lendlemain ai 8 heures dans la même école.

OF.I< D MO?4TREAL .IF
La prochaine assemblée! générale -titra lieu le vendredi 21 mai, à 4vuxc hetnrcs. à.IFEcoler Menagèr*rovinciale. 22 rue Sherbrooke-,nuest. Le même jouir, i 9 hc'nires.mie messe %rra dite dans la chapelle (le Notre-JI)ame-de-Lourdes pour les membres

dle l'A-sociation.
Tnîîtc' les institutrices sont instamment priées d*assister à cette messe et à Uns.-semblée ,énérale.
Pour .;e conformer aux règlements de lssitIon mmédiatement aprè% l'as-'imbléf. on fera l'éleetirui des officiers% et <les mrmbrr% dlu conseil d'administration.Le% institutrices qui désirent paver leur contribution annuelle fie 25 centins, puvent s'adresser à Mlle Viger. trésoire o u St-Hubert.

lF. D;DuD. Sec.
t28 rue St-IIubert.
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AVIS
Nous ne répondons pas aux lettres non signées.
Les abonnés payants, en retard, sont priés d'adresser le montant de leur souscrip-

tion à L'E*seignement Primaire, casier 125, Haute-Ville, Québec.
Prière d'envoyer les réclamations à la méme adresse.

Un concile plenier à Ouébec
On annonce pour l'été prochain une réunion plenière de l'épiscopat canadien à

Québec.
Naturellement ce concile sera présidé par Mgr Sbarretti, représentant officiel du

Saint-Siège en notre pays.
Alors seront discutées les grandes questions qui ont trait à la religion. Y pren-

dront part, outre les membres de l'épiscopat, les supérieurs des Ordres religieux et
des Congrégations, et de savants théologiens.

LIBRAIRIE CLASSIQUE

Livres de prix
La librairie J.-A. Langluis & FiLs 77, rue St-Joseph, Québec, est sans rivale, en

ce qui concerne la vente des livres de récompense pour les examens scolaires. Cette
maison offre-des livres dont le nombre et la qualité étonnent, étant donné le montant
relativement modique que les municipalités ont généralement à leur disposition.

Acheter une fois veut <lire revenir chaque année: c'est là le grand avantage des
acheteurs qui s'adressent à la Librairie classique.

Son importation pour 1909, consiste en:
147 Caisses

96326 Volumes
54 Séries

- r5r Livres différents
t246 Titres différents

En plus, au delà de 3oooo Livres de prières.
Le tableau ci-dessus donne une idée du grand débit que cette librairie importante.

fait dans cette ligne. C'est presqu'incroyable, et pour s'en convaincre, il suffit de
faire une visite dans les premiers jours d'avril. à son département du gros, a, rue
Desfossés, alors que ces livres sont tous déballés, et que les premières commandes ne
sont pas encore remplies.

Faites votre comtiande d'avance, vous aurez un plus grand choix. Comparez lex
prix i !

Catalogu adresi sur demande.
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